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île la Presse Quoi 

seill 
Notre souscription en faveur des fa-

milles atteintes par les nécessités de 
l'heure présente atteint,; à ce jour, le 
total de 

fr. lO 
Nous publions le détail des souscrip-

tions de notre quatrième liste, à la 
4" page, 

Aujouird'hui samedi, à 3 heures,, réu-
nion des présidents des Commissions 
cantonales, au siège du Comité, rue 
Paradis, 52. ^ 

Dans sa réunion d'hier, le Comité a 
'décidé que les premiers secours ne se-
raient, pour le moment, distribués 
qu'aux seules familles des mobilisés.' 
D'autre part, nous sommes priés d'avi-
ser les intéressés qu'en aucun cas les 
secours ne seront distribués au siège 
du Comité, 52, rue Paradis. 11 sera indi-
qué ultérieurement où et comment cette 
distribution sera faite. 

On annonce que l'Italie a donné à la 
France et à l'Angleterre « pleine liberté 
d'action dans l'Adriatique », et que 
V « on s'attend donc à des événements 
décisifs de ce côté ». 

Déjà, comme on le sait, l'action de 
guerre sur mer a commencé contre 
l'Autriche. Il y a .quelques jours, l'esca-
dre française coulait un croiseur autri-
chien devant Antivari. Puis, ce fut le 
bombardement de Caltaro. Les forces 
navales de la France et de l'Angleterre 
ont évidemment pour objectif de péné-
trer toujours plus avant dans l'Adriati-
que, la grande roule de mer que longe 
à l'Est la côte autrichienne, la grande 
route de mer qui conduit vers Trieste, 
i— au cœur de Tltalia irredenta. 

C'est une roule rude et difficile, une 
route hérissée d'obstacles, une route se-
mée de pièges. Et même quand on y 
aura pénétré très avant, il faudra s'at-
tendre à rencontrer devant Pola, qui est 
une position puissamment défendue, 
une très sérieuse résistance. N'importe ! 
On s'y engage tout de même. Les hardis 
marins de France et d'Angleterre bra-
vent vaillamment les périls de la mer 
comme leurs hardis camarades des ar-
mées de terre bravent vaillamment, sur 
d'autres points de l'Europe, les périls 
des champs de bataille. Ici et là, les nô-
tres se battent avec le même courage in-
trépide. Et partout l'héroïsme de tous 
ceux qui luttent contre la coalition aus-
tro-allemande vise le même but : réali-
ser une large œuvre de libération na-
tionale. 

S'il y a des opprimés à libérer en 
'Alsace-et-Lorraine, il y a à Trieste et 
dans le Trenlin d'autres opprimes qui 
subissent douloureusement depuis de 
trop longues années le joug odieux de 
l'étranger. Les Italiens de ï'Italia irre-
fienta comme les Français des provin-
ces perdues, attendent l'heure où il leur 
sera enfin permis de rejoindre la mère-
patrie. Et ils l'attendent avec la même 
fièvre d'impatience. C'est pour que cette 
heure sonne plus tôt, que les escadres 
française et anglaise veulent s'avancer 
dans" l'Adriatique. Comment l Italie ne 
leur donnerait-elle pas « pleine liberté 
d'action » pour leur permettre d_ accom-
plir cette noble entreprise de déli-
vrance ? 

Mais on sent bien que, peut-être, elle 
leur donnera mieux que cela... Atten-
dons ! Pour l'instant, on aborde à deux 
la tâche : il n'est pas impossible qu'on 
l'achève à trois. '^ 

CAMILLE FERDY. 

L'Horoscope du Grand-Père 
C'était en décembre 1349. Le futur em-

pereur Guillaume 1er n'était encore que le 
prince GuUlaume de Prusse. Il y avait un 
bal à la cour, et, à oe bal, était invitée la 
comtesse de R..., fcrès connue pour ses pré-
dictions. Le prince .Guillaume lui demanda 

de lui tirer son horoscope, voici la prédic-
tion que fit la comtesse de R... 

— Je vous préviens, lui dit-elle, que ma 
prédiction doit être considérée comme va-
lable toute l'année, à partir de ce mois, 
donc du mois' de décembre au mois de dé-
cembre prochain... Preniez l'année dans la-
quelle nous sommes, 1849, additionnez chaque 
chiffre de cette année : 1 + 8+4+9 = 22 et 
ajoutez 22 à 1849 ; vous aurez l'année qui 
vous fera empereur d'Allemagne. Cette année 
est 1871. Faites de même avec 1871 : addition-
nez 1 + 8+7+1 ; vous aurez 17, qui, ajouté à 
1871, donne l'année de votre mort : 1888 et 
additionnez 1 + 8+8+8, vous aurez 25 que 
vous ajouterez à 1888 et le total vous donnera 
l'année où finira l'empire d'Allemagne : 1913. 

Les deux premières prédictions se sont 
réalisées dans le courant des années indi-
quées par l'addition des chiffres ; la der-
nière est en avance d'une année ; mais il 
faut se rappeler que la comtesse de R... avait 
prévenu le prince Guillaume que sa prédic-
tion devait être considérée pour une année 
entière. Faite en décembre, elle est valable 
jusqu'en décembre 1914. 

(Communiqué officiel) 

Paris, 21 Août (Officiel). 
II est agréable de constater que ce 

matin il n'y avait pins anenn point dn 
territoire français occupé par l'ennemi, 
sanff une légère enclave à Audon-Ie-
Roman. 

Ainsi, le 2©me jour de la mobilisation, 
en dépit de toutes les assurances alle-
mandes, des écrits de leurs auteurs les 
plus connus, et de cens même du grand 
état-major, non seulement ils n'ont pas 
encore ©Menu les avantages décisifs 
qu'ils escomptaient, mais encore ils 
n'ont pu porter la guerre sur notre 
territoire. 

Cet avantage, dont il convient d'ail-
lerars de ne pas s'exagérer outre mesure 
l'importance, a néanmoins une valeur 
morale qu'il est bon de signaler. 

Nos troupes ont fait à Dornach 
nn millier de prisonniers 

Belforl, 2i Août. 
On vient d'amener ici 563 soldats et sous-

officiers et 45 officiers des régiments d'in-
fanterie badois qui ont été faits prisonniers 
hier à Dornach, près de Mulhouse. 

On en attend' un convoi pareil dans la 
fournée de demain. 

Ils seront ions dirigés sur le centre. 
Parmi les otages pris à Mulhouse, on si-

gnale le directeur et le caissier de la suc-
cursale de la Reich Bank. 

Ossîèfe, 21 Août. 
Une rencontre a eu lieu près de ia fron-

tière de Bâle entre les troupes françaises 
et an détachement de cavalerie allemande 
venu de Lsopoisislse et Hunlnpue. 

Les Allemands se sont repliés vers 
Saint-lois, après avoir été durement 
éprouvés, laissant sur le terrain 500 d'en-
tre eux, feés on blessés, et ayant perdu la 
presque totalité de leurs chevaux. 

On annonce que Ses villes de Goimar et 
de tâuihouse ont été évacuées par leur 
population civile. 

h Mulhouse, notamment, tous les rési-
dents allemands sont partis. 

Le 16 août les Allemands 
ont bombardé Mars-la-Tour 

Paris, 21 Août. 
On lit dans le Journal de la Meurthe et des 

Vosges : 
Nous l'avions prévu, les misérables Alle-

mands qui ne respectent ni foi ni loi de-
vaient bombarder, le 16 août, anniversaire de 
la bataille de 1870, le village de Mars-la-Tour, 
l'église commémorative, le musée patriotique 
du vénérable abbé Faller, et jusqu'à l'admira-
ble monument de Bcgino. 

Dimanche, à 2 heures 30 de l'après-midi, 
la population, tout entière du village était 

aux vêpres, car elle avait tenu à' célébrer 
quand même l'anniversaire du 16 août 1870. 

Soudain, un coup de canon retentit. Un 
obus passe en sifflant, et tombe sur le vil-
lage. 

Les. habitants sortent 'aussitôt de l'église, 
et courent se réfugier dans les caves. Pen-
dant ce temps, le bombardement continue 
avec une régularité mathématique. Les obus 
tombent par séries de cinq en cinq minutes. 

On peut apercevoir la fumée des canons. 
La batterie — une batterie de 75 — est ins-
tallée près de Vionville, non loin du fameux 
lion qui se dresse à l'intersection des routes 
du Tronville et de Vionville, soit à environ 
trois kilomètres et demi de Mars-la-Tour. ' 

Deux personnes sont frappées à mort pen-
dant qu'elles se sauvent de l'église dans les 
caves. C'est d'abord M. Thomas, ancien mé-
canicien, qui est tué non loin de la gendar-
merie, puis Mme Bastien. tuée en arrivant 
chez elle, vers le monument. 

Le bombardement se termina ainsi vers 
trois heures et demie. 

Plusieurs maisons sont touchées, mais une 
seule l'est sérieusement, celle du percepteur. 

Une heure plus tard, quatre uhlans ayant 
à leur téte un sous-offleier, se présentaient, 
revolver au poing, au village et criaient à 
tue-tête : 

« — Victoire ! Les Français kapout >. 
Us se rendirent auprès du passage à niveau, 

près du monument, et obligèrent la garde-bar-
rière à lui remettre ses papiers. Ils revinrent 
ensuite à la mairie, où se trouvait M. Seners, 
maire, qu'ils obligèrent à leur remettre le dra-
peau de la commune et sommèrent de leur 
fournir 16 chevaux et 4 voitures à fourrages. 

M. Seners leur ayant fait comprendre que 
tous les chevaux avaient- été réquisitionnés, 
ils voulurent s'en rendre compte en visitant 
quelques écuries. 

Ils disparurent alors sans commettre leurs 
atrocités habituelles. 

Les Allemands dévalisent les morts 
snr les champs de bataille 

Clermont-Ferrand, 21 Août. 
Un convoi de prisonniers allemands est 

arrivé hier à Clermont-Ferrand. 
Ge sont ,83 bandits qui dévalisaient les morts 

sur le champ de bataille. 
La police a eu beaucoup de peine à empê-

cher la foule de les lyncher. 
Au moment dé leur arrestation, aux envi-

rons de Mulhouse, on avait trouvé sur eux 
de nombreux bijoux, des montres, des bagues, 
beaucoup d'alliances, des sommes impor-
tantes volées à des officiers ou à des sous-
offleiers et soldats. 

Quelques-uns avaient même gardé des porte-
monnaie, des portefeuilles ayant appartenu 
à nos soldats et renfermant des souvenirs. 

Parmi ces hideux oiseaux, il y a des gamins 
imberbes à l'air vicieux, des hommes à che-
veux blancs, de solides gaillards blonds et 
moustachus, et tous tremblaient de tous leurs 
membres devant la colère de la foule. 

Une protestation officielle du 
gouvernement de la République 

Paris, 21 Août. 
Le gouvernement de la République Fran-

çaise a l'honneur de porter à la connais-
sance des puissances signataires des con-
ventions de La Haye, les faits ci-dessous 
exposés qui constituent, do ia part des 
autorités militaires allemandes, une viola-
tion des conventions signées le 16 octo-
bre 1907 par le gouvernement impérial al-
lemand : 

Le 11 août, à 3 h. 30 ; le 12 août, de 
10 heures a 12 heures ; et le 14 août, de 
4 heures à 6 heures, sans aucune somma-
tion, la ville ouverte et non défendue, a 
été bombardée par les forces allemandes 
dans les conditions suivantes : 

Le bombardement a été effectué au 
moyen de canons placés et dissimulés de 
l'autre côté de la frontière. Un aéronef 
ayant pris position* au-dessus des batteries, 
permettait de rectifier le tir. Celui-ci a 
porté plus particulièrement sur l'hôpital, 
monument historique, régulièrement si-
gnalé par le drapeau de la Croix Rouge. 

Les obus tombés dans la ville ont tué 
sept personnes et en ont blessé huit au-
tres, toutes des femmes ou des enfants. 

Les conventions de La Haye ont été ainsi 
violées sur les points suivants : 

1. Le bombardement s'est effectué con-
tre une ville ouverte et non défendue 
(art. 25 du règlement annexé à la conven-
tion 4 do La Haye). 

2. Le bombardement a eu lieu sans avis 
préalable (art. 26 1 D). 

3. Il a spécialement porté sur un hôpi-
tal, monument historique (art. 27 1 D.). 

On cherche vainement le but de ce bom-
bardement. Il n'a été précédé d'aucune 
sommation de reddition, et n'a été suivi 
d'aucune reddition, ni d'aucune occupation 
par les forces ennemies, qui ne se sont 
même pas présentées devant la localité. 

Il constitue donc un acte de cruauté., inu-
tile. 

Le gouvernement de la République tient 
à protester hautement auprès des puissan-
ces signataires des conventions de La Haye 
contre de pareils actes, qui sont formelle-
ment contraires aux engagements conven-
tionels du droit des £ens. 

NOS AVIATEURS OPERENT 

itruisentunZeppelî 
et deux "Taire" 

LA GARE DE TREVES 
INCENDIEE PAR LE "FLEURUS" 

Paris, 21} 'Août. 
Excelsior fait un long récit des ex-

ploits audacieux de nos aviateurs. 
C'est tout d'abord le caporal aviateur 

Finck, qui est allé au-dessus de Metz 
et a jeté des bombes sur les hangars 
Frescati, détruisant un hangar, provo-
quant l'éclatement d'un Zeppelin et la 
destruction de deux Taurus. 

Le dirigeable Fleurus a, de son côté, 
fait sauter la gare de Trêves, malgré la 
fusillade qui l'accueillit pendant tout le 
trajet. 

Pégoud, accompagné de l'artilleur, 
Monternier, parti dès l'aurore, est allé, 
mardi et mercredi dernier, lancer sur 
l'ennemi, tout en faisant des observa-
tions extrêmement claires, des grena-
des^ des' bombes incendiaires et deux 
obus de 45. 

Grâce à leur tir précis, ils ont réussi à 
faire sûuter deux convois très impor-
tants. 

Malgré la mitraille, ils effectuèrent à 
la lettre le programme qui leur, avait 
été soumis. 

Pégoud et Monternier, qui, sans dou-
te, vont recevoir la récompense que lé-
gitime leur acte héroïque, sont revenus 
à Paris, où ils ont été longuement féli-
cités au ministère de ta Guerre. 

Les deux aviateurs sont venus cher-
cher un nouvel appareil pour rempla-
cer leur avion, rendu inutilisable par 
les balles et les éclats d'obus qui l'ont 
atteint. 

Paris, 2/ Août (officiel). 
Un de nos dirigeables a lancé, la nuit 

dernière, plusieurs projectiles sur deux 
campements de cavalerie allemande en 
Belgique.' 

Les projectiles ont porté. 
Une vive agitation s'est manifestée 

dans les deux campements, les feux ont 
été immédiatement éteints et de nom-
breux coups de fusil ont été tirés contre 
le dirigeable, qui est rentré sain et sauf 
dans nos lignes. 

Les Allemands avouent 
que deux Zeppelin ont été détruits 

Dans les journaux allemands reçus à 
Copenhague, on trouve une information 
émanant du bureau de la presse du 
grand état-major allemand, convenant 
que deux Zeppelin furent détruits avec 
leurs équipages. 

— De noire correspondant particulier 

Paris, 21 Août. 
■ Nous voici au premier jour où sont reçus 
des enrôlements volontaires. Le spectacle 
que Paris a offert à ce point de vue, rappelle 
les jours les plus beaux de notre histoire, 
quand, à l'appel de la patrie en danger, les 
cohortes de 92 surgissaient du sol menacé. 

Dès 6 heures du matin, les volontaires 
français se pressaient aux abords des bu-
reaux de recrutement, où leur nombre s'ac-
croissait sans cesse, si bien qu'au soir, et 
malgré la diligence des services, un certain 
nombre n'avaient pu être appelés. 

Mais le. fait le plus beau, et qui m'a remué 
jusqu'aux entrailles, s'est passé sur l'Espla-
nade des Invalides, à 9 heures du matin. Le 
grand espace était couvert d'une innombra-
ble multitude, sur laquelle frémissaient les 
drapeaux de nationalités diverses. C'était le 
rassemblement des volontaires étrangers, de 
tous ceux à qui la France maternelle a offert 
toujours la plus généreuse hospitalité, et qui, 
aujourd'hui, se lèvent à leur tour pour la 
défense de leur patrie adoptive. 

Il y avait là. rangés par nationalités ou par 
races, mais confondus dans un même senti-
ment d'amour pour la France, des Italiens, 
des Grecs, des Roumains, des juifs polonais, 
d'autres encore. Tous étaient calmes, graves, 
résolus, alignés dans un ordre parfait, atten-

dant leur tour d'entrer à l'Hôtel des Invalides 
pour signer leur engagement. 

Parfois, pour tromper l'attente, un groupé 
entonnait la Marseillaise, que dix mille bou-
ches reprenaient. Alors, les drapeaux s'éle-
vaient plus haut dans la brise du matin. 

Les fusiliers marins qui s'exerçaient en 
face de la multitude raidissaient leurs mus-
cles, sentant passer sur eux la flamme de cet 
enthousiasme qui précipite sous nos couleurs 
les hommes, fils de toutes les nobles nations 
et de toutes les races asservies. 

Hier, la nouvelle de l'occupation de Bruxel-
les par les Allemands a produit un mouve-
ment de stupeur et de peine. Je peux affir-
mer que le fait n'est pas de nature à nous 
inquiéter, au contraire. C'est tout ce que je 
peux dire. 

J'ai causé, tout à l'heure, à un officier qui 
revient de la frontière de l'Est. Il m'assure 
que le moral des troupes y est excellent, et 
qu'elles nous préparent de grandes choses. 

MÀRIUS RICHARD. 

L'Italie donne pleine liberté 
à la flotte franco-anglaise 

Borne, 2i Août. 
L'Italie a donné'ù la Framce et à l'An-

gleterre pleine liberté d'action dasis 
l'Adriatique. On s'attend donc à des évé-
nements décisifs de ce côté. 

On prévoit une action des deux Sottes 
alliées contre Pola ou Trieste. 

Ce sera nn fait politique d'une grande 
importance. 

Jamais les flottes anglaise et fran-
çaise n'opéreraient an fond de l'Adria-
tique sans avoir concis préalablement 
nn accord avec l'Italie qni a tonte sa 
flotte concentrée à Tarente. 

Conséqnemment, l'action des deux 
flottes prouvera que l'entente navale 
qu'on discute en ce moment à Londres 
entre l'Angleterre et l'Italie est plei-
nement réalisée. 

L'appréhension à Trieste 
Milan,. 21 Août. 

Le Corriere délia Sera publie une lon-
gue dépêche de son correspondant à 
Trieste d'où nous extrayons ce qui suit : 

Depuis une quinzaine de jours, 
Trieste ne connaît plus de vie active et 
fébrile, et elle agonise dans une anxiété 
prolongée, pleine de peur et d'angoisse. 

Hors de Trieste, nul ne sait, ni ne 
peut savoir, ce qu'il adviendra, toutes 
les voies de communication pour le 
public ayant été coupées. 

A Trieste, on ignore, non seulement 
ce qui se passe en Autriche et en Eu-
rope, mais même dans la ville. Les nou-
velles qui circulent sont trop incertaines 
et suspectes pour être crues. Celles qui 
remplissent les journaux sont fournies 
uniquement par les agences officielles, 
elles rencontrent une incrédulité géné-
rale et aiguisent d'autant l'ardent désir 
de savoir ce qui se passe. 

Chaque fois que quelque nouvelle par-
vient à filtrer dans le public, ceux qui la 
connaissent hésitent à la répandre par 
crainte des graves conséquences qu'elles 
pourraient entraîner. 

A Trieste, seules peuvent circuler les 
nouvelles officielles, et le public doit 
s'en contenter. Les propagateurs d'au-
tres nouvelles vraies ou fausses sont 
immédiatement arrêtés et punis, et par 
le temps qui court, on punit de mort un 
acte qui d'habitude est taxé d'une 
amende légère ou de vingt-quatre heu-
res d'arrêts. 

Sous le poids de lois aussi sévères, 
Trieste, qui a pourtant vécu des pério-
des de dure réaction, s'abandonne, se 
désespère, et assiste passive aux abus 
de la police et de l'élément militaire, 
qui ne connaissent plus de limites. 

Le prince de HolienMe 
prépare son départ 

Venise, 21 Août. 
Les succès remportés dans l'Adriatique 

par l'escadre franco-anglaise ont semé l'épou-
vante parmi les Allemands de Trieste. Le 
train qui doit emporter le gouverneur, le 
prince de Hohenlohe, est sous pression et 
tous les bagages y sont installés. 

En attendant leur fuite, les autorités em-
prisonnent à tort et à travers les notabilités 
croates, Slovènes, italiennes, etc.. ; elles ont 
mis sous les verrous les ouvriers anglais 
qui travaillaient aux docks da .ManfaJcpjie. 

Les Serbes anéantissent 
trois corps d'armée autrichiens 

Nisch, 19 Août, 6 h. 30 soir, 
(retardée dans la transmission). 

A la grande bataille engagée depuis 
samedi dernier entre Serbes et Autri-
chiens, au nord-ouest de la Serbie, entre 
les fleuves Drina et Save, sur le front 
Lioubova-Losznitza-Tzer-Chabatz, pren-
nent part plusieurs corps d'armée autri-
chiens. 

L'aile gauche des Autrichiens a été 
complètement défaite à Tzer. 

Des 6e, 8° et 28° régiments d'infanterie 
autrichienne, il n'est resté que quelques 
centaines de soldats qui ont été amenés 
hier à Nisch comme prisonniers de 
guerre. 

Sur tout le front, le combat dure en-
core. On n'en attend pas de résultats 
décisifs avant demain soir. 

II eiTULLE OE CHABATZ 

Nisch, 2] 
D'après les blessés qui sont 

arrivés ici, la bataille de 
batz aurait duré trois jours et 
se serait terminée par une com-
plète déroute des forces autri-
chiennes qu'on estime s'élever 
à 100.000 nommes. 

Beux escadrons de cavalerie 
régiments d'infanterie 

""s. 
battent en 

retraite, poursuivis par les Ser-
bes qui leur ont pris 38 mitrail-
leuses, ainsi qu'un grand nom-
bre de fusils, de munitions, de 
chevaux et de matériel, 

Les Autrichiens reculent 
partout devant les Serbes 

Nisch, 21 Août. 
Les troupes serbes poursuivent l'aile 

gauche autrichienne vers la Drina. 
Une batterie autrichienne est tombée 

entre les mains des Serbes. 
L'aile droite autrichienne, à la suite 

d'une violente attaque d'artillerie, se re-
plie également devant l'aile gauche 
serbe.. 

Sur le front, les Autrichiens ont tentS 
une faible attaque sur Belgrade eî 
Obrehovac, au confluent du Kolouvrari 
et de la Save. 

L'artillerie serbe a détruit un dépôÉ 
de bateaux autrichiens^ près de Stara-
Moldava. 

Cinq bateaux autrichiens sont en 
flammes. Un sixième a fait explosion. 

Plusieurs chalands et deux embarcak! 
dères ont été détruits. 

Une victoire monténégrine 
Cettigné, 21 Août. 

Les Monténégrins ont remporté, la 
19 août, une victoire dans la région del-
Grahovo. 

Dans la mer Noire 
Sofia, 21 Août, 

Le port de Bourgas est fermé à la, naviga* 
tien. ~ 

< 
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Le port de Varna est ouvert seulement pen-
dant le jour entre le lever et le coucher du 
soleil. 

La Guerre 
Anvers, 21, 'Août. 

(Communiqué officiel) 
'La situation rfc'a pas changé. Des pa-

trouilles de cavàierie allemande circu-
lent autour de Bruxelles, coupant les 
communications ektre Bruxelles ou An-
vers et le centre du pays. 

Paris, 21 Août (officiel). 
Des forces allemandes ont continué 

de passer la Meuse aux environs de 
Huy, et une concentration importante 
est en voie d'exécution, en Belgique. 

Gand, 21 Août. 
Des hussards et desjiuhlans étaient hier 

ïiatin au tir nationaE, aux portes de 
3ruxelles, où le bougm'estre alla parlemen-
ter avec eux. 

Dans l'aprôs-midi, des officiers allemands 
en automobile traversèrent la Grande 
Place, se rendant h l'Hôtel de Ville, tandis 
que des détachements commençaient à tra-
verser la ville en plusieurs endroits. 

Le télégraphe et la gare ont été fermés 
pendant une grande partie de la journée. 

De nombreuses personnes quittent Bruxel-
les pour Gond et Ostende. 

On semble croire jusqu'à présent que les 
Allemands ne feront que traverser Bruxel-
les, où ils ne feraient pas, en tout cas, un 
long séjour. La ville, absolument calme, 
ne présente pas d'autre animation que 
celle résultant de l'arrivée d'habitants 
abandonnant les villages environnants. 

Les uhlans et les hussards se sont atta-
blés au tir national. Ils auraient déclaré 
avoir été coupés du reste de l'armée. 

Use proclamation 
du bourgmestre de Gand 

Gand, 21 Août. 
Le bourgmestre de Gand, comme le 

ûourgmestre de Bruxelles, a lancé une pro-
;lamation faisant appel au calme de la 
population pour le cas où les Allemands 
viendraient à Gand. 

Les Allemands à Liège 
Londres, 21 Août. 

Le correspondant du Times à Rotterdam 
transmet un télégramme de Maestricht, 
annonçant que le prince Eitel Frédéric, qui 
appartient au 10e régiment de la garde, 
est logé dans le Palais Provincial de Liège. 
Le prince Auguste Guillaume est égale-
ment à Liège. 

Le général von Kotow a été nommé gou-
verneur de la ville de Liège. 

On sait que les forts tiennent toujours. 

Un spectacle extraordinaire 
Paris, 24 Août. 

D'une lettre de Belgique publiée ce soir par ■ 
le Temps, sous la signature de M. Pierre 
Mille, nous extrayons le passage suivant : 

On n'a rien exagéré des atrocités commi-
ses par l'envahisseur. Elles ont été, elles res-
tent sauvages, mutiles, inexcusables. Ce quu 
faut bien savoir à cet égard, c'est qu'en Bel-
gique une faible partie de la population seu-
lement prend part aux hostilités, du fait 
imême que le service militaire obligatoire ny 
a été institué que l'année dernière. De la, le 
caractère tout exceptionnel que prend ici cette 
guerre. 

Les campagnes n'y sont pas vides d nom-
mes, comme en France ou en Allemagne. 
Nulle industrie n'y est arrêtée, pas plus que 
les travaux des champs, et au cours des rudes 
combats qui se sont livrés autour de Diest et 
de Haelèn, on assistait à ca spectacle extra-
ordinaire : à peine l'ennemi avait été mis en 
■fuite qu'on voyait reparaître les paysans avec 
leurs attelages et leurs moissonneuses méca-
niques. Ils coupaient leur blé. le botelaient et 
le rentraient paisiblement dans les fermes, 
au pas lent de leurs chevaux lourds qui se 
détournaient pour ne pas fouler des sabots, 
un mort ou un blessé. 

Et pourtant ces engagements ont été san-
glants ! Après le combat de Haelen, ces mê-
mes paysans, après avoir engrangé leur blé, 
creusèrent des fosses. Ils y couchèrent, après 
qu'ils eurent été comptés par les agents des 
municipalités, 2.800 morts allemands. 

D'après des renseignements officiels, le chif-
fre des pertes de l'ennemi devant Liège, tués, 
blessés et prisonniers, ne doit pas être infé-
rieur à 28.000 ou 30.000 hommes, les trois 
quarts d'un corps d'armée. La bataille devant 
Liège a donc été une très grande bataille 
perdue par les Allemands. 

Dès hier soir, la cavalerie allemande est 
entrée dans Bruxelles. Il n'était pas, en Bel-
gique, depuis quinze jours, d'homme éclairé 
qui ne s'attendît à l'événement. La résistance 
acharnée des Belges pouvait seulement le re-
tarder. Cette grande cité frémissante, il y a 
quelques heures encore, toute drapée d'éten-
dards, entend sonner maintenant dans ses 
allées, devenues subitement muettes, le talon 
cerclé de fer des envahisseurs. Et cependant, 
je ne serais pas étonné que la population ne 
reprit, au moût de quelques heures, non seu-
lement son sang-froid, mais cette sorte de 
mâle gaîté qui a caractérisé les Belges de-
puis le commencement de cette guerre. 

Les Allemands peuvent faire ce qu'ils veu-
lent, tout le monde sait qu'ils n'en ont pas 
pour longtemps. 

Un espion allemand tué par la foule 
Ostende, 21 Août. 

Un Allemand a été surpris au moment 
où il expédiait des pigeons voyageurs 
vers les lignes allemandes. ■ 

11 a été tué immédiatement par la 
foule. 
Les combats de Diest et de Tirlemont 

Londres, 21 Août. 
Le Daily Express, dans une édition spé-

ciale, publie une dépêche d'Ostende don-
nant d intéressants détails sur l'ensemble 
des combats entre Belges et Allemands, qui 
ont eu lieu lundi, mardi et mercredi : 

Le lundi soir, la cavalerie allemande avan-
çant de Saint-Trond, en colonnes serrées, a 
pris contact avec les Belges entre Tirlemont 
et Diest. Puis, le corps allemand se divisa en 
trois colonnes, la première avanant sur 
Diest à. travers Hàelen, la deuxième attaquant 
Tirlemont et la troisième se dirigeant vers 
Louvain. La division belge était retranchée, 
avec de l'artillerie, en arrière de la route de 
Hougardcampteck à Diest, où se trouvait son 
état-major et faisait face ainsi à la première 
colonne allemande, qui n'avançait que très 
lentement. 

Le mardi après midi, l'artillerie allemande 
de la deuxième colonne s'installa près de 
Erlington à environ quatre milles de Tirle-
mont. La ligne d'attaque se trouvait alors en 
Diest et Ramillies. Jusqu'à midi, Tirlemont 
resta tranquille et les relations par voie ferrée 
avec Bruxelles continuèrent comme d'habi-
tude. Soudain, vers 1 heure le canon tonna 
et l'artillerie allemande bombarda toute la 
ligne belge, ainsi que Tirlemont. Les Belges 
se replièrent aloi$ de leurs positions à l'est de 
Louvain, tandis que Tirlemont commençait a 
bTûler, à la suite du bombardement. 

A 11 heures du soir, les Belges défendaient 
encore le pont du chemin de fer de Louvain. 
Ils avaient élevé des baricades pour prolonger 
la résistance. d,e la, yille,, mais des. réfugiés 

belges provenant de divers points, et notam-
ment de Saint-Trond, arrivaient parfois en 
même temps que les Allemands devant les 
barricades, ce qui rendait la défense des Bel-
ges difficile. 

âébarpis es Franc 
C'est le cliiffre officiellement donné 

par la presse anglaise 
Si des indications très vagues nous ont 

été jusqu'ici données en France sur l'im-
portance des forces anglaises débarquées 
sur notre sol, nous trouvons à cet égard 
des renseignements précis dans la presse 
anglaise. 

Elle indique qu'à l'heure actuelle, la to-
talité du corps expéditionnaire anglais, soit 
165.000 hommes, a été débarquée saine et 
sauve sur le sol français et observe à juste 
litre que la mobilisation, la concentration 
et le transport par de là la mer en moins 
de dix jours de 165.000 hommes, avec leur 
équipement et leurs approvisionnements 
constitue un véritable tour de force. 

En même temps, le fait que l'Angleterre 
so soit privée d'un nombre aussi important 
de soldats prouve qu'elle ne redoute au-
cune offensive de la flotte: allemande, de 
nature a menacer son sol. 

M du service Le colonel Seeîy 
dans le corps 

Londres, 21 Août. 
Le colonel Seely, ancien ministre de la 

Guerre, fait partie du corps expédition-
naire. On sait que le colonel Seely est un 
écrivain militaire et colonial et un histo-
rien fort apprécié dans le monde britanni-
que. Sa popularité est telle que l'Ile de 
Wight l'élût député sans qu?il fût candidat, 
alors qu'il se battait dans l'Afrique aus-
trale. 

Le gouvernement anglais a commandé un 
million de yards d'étoffe khaki.,-

H. BJiïJKSTHÂÏJïA PARIS 

Au moment où la guerre fut déclarée, le 
sort de nombreux Alsaciens patriotes donna 
des inquiétudes. Alexis Samain fusillé, on 
pouvait se demander avec inquiétude ce 
qu'étaient devenus et l'abbé Weterlé, et Boll, 
directeur du Journal d'Alsace-Lorraine, et 
Blumenthal, maire de Colmar... et tant d'au-
tres dont les noms étaient sans doute inscrits 
sur les listes rouges de l'état-major allemand. 

Sur la plupart d'entre eux, on est enfin 
rassuré, comme l'ont fait connaître nos dépê-
ches de ces jours derniers. Mais l'odyssée de 
M. Blumenthal est particulièrement émou-
vante. 

M. Blumenthal, maire radical de Colmar, 
fut battu aux dernières élections par M. Die-
fenbach. Les pouvoirs de M. Blumenthal 
expiraient le 30 juillet, à minuit. 

Or, le jeudi 30 juillet, on se le rappelle, 
l'état « de menace de guerre J> était proclamé 
en Allemagne. Formule administrative pour 
masquer une mobilisation générale. C'était 
si vrai que M. Blumenthal, dans l'après-
midi du 30, reçut l'ordre de faire apposer les 
affiches de mobilisation et de passer dans la 
soirée les pouvoirs municipaux à son succes-
seur. Ce qu'il fit, sans enthousiasme, mais 
correctement. 

Le vendredi 31, l'ex-maire, malgré l'inter-
diction de circuler signifiée aux automobiles, 
partit, sans bagages, seulement avec quel-
ques papiers et valeurs, sur une voiture qui 
prit l'allure paisible d'un véhicule d'excur-
sionniste. Partout,- les sentinelles, connais-
sant le voyageur, s'inclinaient silencieuse-
ment. 

A la frontière suisse, une surprise. Deux 
sentinelles arrêtèrent M. Blumenthal.sa femme 
et sa fille... Mais ce n'était qu'une alerte. Les 
deux serkinelles — deux Alsaciens — se con-
tentèrent de dire aux fugitifs : 

— Passez et filez vite. Nou3 tirerons... 
quand vous serez hors de portée. 

Ce qui fut fait. 
Ainsi M. Blumenthal gagna la Suisse et 

Sterne où il se présenta à notre ministre plé-
nipotentiaire, qui lui facilita sa rentrée en 
France. 

M. Blumenthal est à Paris depuis quelques 
jours. Sa modestie l'a tenu iusqu'ici à l'écart. 
Mais il est peu probable qu'il retourne en Al-
sace, avant que nos troupes l'occupent for-
tement... 

Les prêtres fusillés 
Paris, 21 Août. 

M. l'abbé Wetterlé, l'éloquent député de 
Ribeauvillé au Reischtag l'inlassable dé-
fenseur de la tradition alsacienne contre 
le caporalisme prussien, a bien voulu ren-
dre visite ce matin à un de nos confrères 
et a confirmé les horreurs commises par 
les Allemands. 

Il a déclaré que les autorités allemandes 
avaient arrêté comme otages quatre cents 
habitanf/s de Strasbourg qui ont été enfer-
més ôftns la forteresse de Cannstadt et 
plus de six cents dans le reste de l'Alsace, 
dont quarante à Huningue. 

Les prêtres alsaciens sont les premières 
victimes de la férocité allemande. 

A la liste de ceux qui ont été fusillés, 
il faut ajouter M. l'abbé Brun, curé de 
l'église Saint-Etienne à Mulhouse. 

Au moment de la retraite de nos troupes 
de cette ville, depuis si brillamment recon-
quise, l'abbé Brun avait sauvé des soldats 
français en les cachant dans le clocher de 
l'église. Les soldats réussirent à échapper 
aux Allemands. 

Lorsque ceux-ci apprirent le geste à la 
fois si humain et si français du curé, ils 
l'arrêtèrent et quelques instants après ils 
le passaient par les armes. 

La terreur allemande 
au Luxembourg 

Luxembourg, 21 Août. 
La terreur règne. Des listes de sus-

pects ont été fournies par des espions 
allemands. Les perquisitions domiciliai-
res et des arrestations arbitraires se suc-
cèdent sans recours possible. 

Plusieurs Français ou amis de la 
France ont été fusillés sans jugement. 

L'espionnage sévit avec une intensité 
inimaginable. Il est à peu près impossi-
ble de correspondre avec l'étranger. 

Les nouvelles du théâtre de la guerre 
— et quelles nouvelles — sont commu-
niquées exclusivement par les autorités 
militaires allemandes. 

Nous persistons à crier : « Vive la 
France ! » 

Les barbares brûlent les enfants 
Gand, 21 Août. 

Des réfugiés arrivés ici de la zone occupée 
par l'armée allemande racontent avoir vu 
leurs enfants jetés par les barbares dans les 
flammes de leurs maisons incendiées. 

Les mésaventures d'une comtesse 
Copenhague, 21 Août. 

La comtesse Grote. femme du maréchal de 
la cour du duc de Cùmberland, fille d'un gen-

Jalhomms, danois, a été arrôiée comme, .es-

pionne russe en Mecklembourg, où elle était 
allée voir sa belle-mère, par un colonel et des 
soldats allemands. 

Elle a été grièvement blessée par la foule, 
et, en dépit des protestations de son mari, 
pourtant officier allemand, elle a été transpor-
tée au poste, où les soldats la déshabillèrent 
en présence du colonel, examinant si elle 
n'était pas un homme déguisé. 

Elle fut enfin relâchée, mais elle est main-
tenant au lit, très souffrante de ses blessures 
et des diverses émotions qu'elle a subies. 

Rome, 21 Août. 
Selon une information de bonne 

source, le Conseil des ministres en nom. 
mant l'amiral Viale, ministre de la Ma-
rine, aurait décidé de nommer com-
mandant en chef de la flotte italienne, 
en cas de guerre, l'amiral Beltolo. C'est 
l'amiral Bettolo qui, comme chef d'état-
major, a préparé la défense de la mer 
Adriatique. Il est extrêmement popu-
laire dans la marine qui a pleine con-
fiance dans son esprit d'initiative et son 
audace. 

Le marquis di San-Giuliano est tou-
jours malade à Fiuggi. Les journaux 
commencent à insinuer timidement 
qu'on devrait le remplacer comme on a 
remplacé l'amiral Lillo ; mais le prési-
dent du Conseil craint trop l'impres-
sion que causerait en ce moment le dé-
part du seul partisan de la Triplice qui 
soit resté dans le Cabinet. Pour la 
môme raison on n'a pas remplacé le 
duc d'Avarna à Vienne, ni M. Bollati à 
Berlin. 

Guillaume parle à ses troupes 
Paris, 21 Août. 

La Gazelle de Cologne du 14 du courant, 
reproduit le texte de l'allocution adressée 
par l'empereur au 1er régiment de la garde 
à pied, à son départ de Potsdam. 

L'empereur, tirant son épée, la brandit 
au-dessus de sa tête, et s'écria : « Je tire 
l'épèe qu'avec l'aide de Dieu, j'ai gardée 
au fourreau pendant toutes ces années ». 

« J'ai tiré 1 épée que, sans victoire et sans 
honneur, je ne puis remettre au fourreau. 
Il nous appartient à tous de veiller à ce 
qu'elle ne rentre au fourreau qu'avec hon-
neur. 

« Vous êtes ma garantie que je puis dic-
ter la paix à mes ennemis. 

« Debout, et sus à l'adversaire et à bas 
les ennemis du Brandebourg ! ». 

Le baron de Scnoen 
dans l'armée allemande 

Paris, 21 Août. 
La Gazette de Cologne, du 11 août, 

annonce que l'ancien ambassadeur d'Al-
lemagne à Paris, le baron de Schoen, 
a demandé à prendre du service dans 
l'armée allemande. 

Le baron de Schoen, qui a le grade de 
colonel, est âgé de 63 ans. 

Les pertes allemandes 
Copenhague, 21 Août. 

Une 'troisième liste des pertes aHe-
mandes, comprenant 1.000 tués ou bles-
sés, appartenant surtout à l'infanterie, 
vient d'être publiée. 

Les navires allemands capturés 
Aden, 21 Août. 

Une vieille canonnière, en promenade dans 
les eaux de Périm, nie que l'Angleterre pos-
sède dans le dértoit de Bab-el-Mandeb, entre 
l'Arabie et l'Afrique, a capturé deux gros 
bateaux allemands et est venu les consigner 
à Aden. 

Deux navires allemands 
arborent le pavillon turc 

Athènes, 21 Août. 
Selon des informations reçues ici de 

Constantinople, -deux navires marchands 
allemands se trouvant dans les Dardanelles 
ont arboré le pavillon ottoman à la suite 
d'une entente entre leurs capitaines et les 
autorités turques. 

Paris, 21 Août. 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se 

sont réunis ce soir, à l'Elysée, à 5 heures, 
sous la présidence de M. Baymond Poincaré. 

M. Doumergue, ministre des Affaires Etran-
gères, et M. Messimy, ministre de la Guerre, 
ont mis le Conseil au courant de la situation 
diplomatique et militaire. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a infor-
mé le Conseil qu'il a réuni les maires des 
vingt arrondissements de Paris et que dans 
cette réunion, toutes les mesures ont été pri-
ses pour assurer une organisation méthodi-
que des divers services d'assistance, et pour 
venir en aide à toutes les familles nécessi; 
teuses et aux chômeurs. 

M. Thomson, ministre du Commerce, a 
soumis à la signature du président de la 
République un décret relatif à la cessation 
de paiements, aux faillites et aux liquidations 
judiciaires. Aucune instance en déclaration 
de faillit-î ne pourra être engagée contre les 
citoyens présents sous les drapeaux. En ce 
qui concerne les personnes non mobilisées, 
les cessations de paiements continueront à 
être régies par les dispositions du Code de 
commerce relatives aux faillites, mais elles 
ne recevront pas la qualification de faillites, 
à moins que le Tribunal de Commerce ne 
spécifie qu'il en sera autrement. 

M. Couyba, ministre du Travail, a fait con-
naître au Conseil les facilités consenties aux 
mobilisés par les Compagnies d'assurance, 
surtout par les Compagnies d'assurance sur 
les risques de. guerre. 

Réunion du Conseil 
de la Défense nationale 

Paris, 21 Août. 
Le Conseil de la Défense nationale s'est 

réuni ce matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. Il s'est entretenu de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

Les engagements d'étrangers 
J Paris, 21 Août. 

On sait qué de nombreux étrangers rési-
dant à Paris se sont, dès la déclaration de 
guerre, déclarés prêts à s'engager au service 
de la France. 

30.000 de ces volontaires se sont fait ins-
crire dès les premiers jours, et se sont en-
traînés depuis dans les jardins publics. 

Aujourd'hui, la mobilisation française étant 
terminée, les divers groupes de volontaires 
étrangers se sont présentés aux autorités mi-
litaires pour passer l'inspection médicale. 

Les Belges présentent 3.000 volontaires, les 
Italiens, 4.500 ; les Suisses, 2.600 ; les Espa-
gnols. 1.000. fitc» 

Quarante médecins majors 'examinent les 
hommes. Ceux reconnus bons pour le service 
passent dans la partie réservée au recrute-
ment et signent aussitôt un engagement vo-
lontaire. 

Les hommes reconnus bons pour le service 
reçoivent aussitôt une feuille leur indiquant 
leur destination et le jour où ils devront re-
joindre leur corps. Presque tous les hommes 
prêts ce matin, sont dirigés sur le 3' étran-
gers, à Blois. 

Un certain nombre d'entre eux partiront 
aujourd'hui, à 4 heures. . 

Ce matin, le recrutement a, d'abord, exa-
miné 600 Busses, tous anciens soldats, réser-
vistes et territoriaux, n'ayant pu rejoindre 
leur pays. Ils ont été amenés par un colonel 
russe, secondé par deux officiers. 

les Belges ont été ensuite examinés. Les 
autres groupes passeront après. 

Les Conseils de Guerre 
Paris, 21 Août. 

, Cet après-midi le premier Conseil de guerre 
a jugé uné vingtaine d'affaires de bris de 
clôture, pillage de magasins, port d'armes 
prohibées, etc. 

Il a prononcé des condamnations variant 
de 16 francs d'amende à un mois de prison. 

La loi de sursis a été fréquemment appli-
quée par le Conseil, qui a en outre acquitté 
trois des prévenus qui paraissaient avoir agi 
sans discernement. 

Sympathies franco-russes 
Paris, 21 Août. 

M. Adrien Mithouard, président du Conseil 
municipal, a reçu de M. Lomgovitzy, maire 
de Tomsk, le télégramme suivant : 

a Le Conseil municipal de Tomsk, les élus 
de Tomsk et les citoyens, envoient leurs salu-
tations à la ville de Paris, capitale de la 
grande nation civilisatrice et ancienne alliée,, 
et lui souhaitant des victoires brillantes sur 
l'ennemi commun pour le rétablissement de 
la naix. » 

M. Adrien Mithouard a répondu immédia-
tement par ce télégramme : 

« Le Conseil municipal de Paris, très tou-
ché du chaleureux message de la municipa-
lité de Tomsk, est heureux de lui adresser 
l'expression de ses fraternelles sympathies 
et de son entière confiance dans l'issue de la 
grande lutte où la France et la Russie com-
battent côte à côte. » 

La reprise du travail en France 
Paris, 21 Août. 

La Commission permanente du Conseil du 
Travail, qui s'est réunie hier, a examiné la 
proposition suivante de M. Borderel, prési-
dent du groupe des Chambres syndicales du 
bâtiment : 

« A la suite des derniers événements, le 
Crédit Foncier de France a déclaré au sous-
comptoir des entrepreneurs, qu'il n'était plus 
en mesure de lui remettre les fonds nécessai-
res pour le fonctionnement de ses opérations. 
Dans ces conditions, le sous-comptoir des en-
trepreneurs s'est trouvé dans l'impossibilité 
de fournir des fonds aux clients, et il a dû 
arrêter tout crédit, ce qui a jeté la pertur-
bation dans toute l'industrie du bâtiment. 

1. Il serait fort utile, pour éviter le chô-
mage de nombreux ouvriers, que l'on puisse 
mettre le sous-comptoir à même de repren-
dre ses opérations, et de rendre ainsi les ser-
vices pour lesquels il a été créé. Il semble 
que le moyen le plus simple serait d'obtenir 
de la Banque de France qu'elle veuille bien 
escompter, jusqu'à concurrence d'une somme 
de dix millions, en plus des valeurs escomp-
tées habituellement, le papier du sous-comp-
toir des entrepreneurs qui présente des ga-
ranties de tout premier ordre. 

2. Vu la crise pénible par laquelle passe le 
pays actuellement, il serait intéressant que 
les pouvoirs publics tâchent d'obtenir du Cré-
dit Foncier de France et du sous-comptoir des 
entrepreneurs que les sommes qui seraient 
mises à la disposition de oe dernier établis-
sement soient prêtées par eux aux entrepre-
neurs au même taux d'intérêt que celui perçu 
par la Banque de France. 

Il serait bien entendu que ces fonds ne se-
raient affectés qu'à la continuation des tra-
vaux en cours. 

Cette proposition a donné lieu h une dis-
cussion qui s'est terminée par l'adoption de 
la résolution suivante : 

« Après avoir entendu lecture de la note 
de M. Borderel, la Commission permanente, 
sans vouloir entrer dans les questions visées 
dans la deuxième partie de la note, qui ne 
sont point de sa compétence, appuie la partie 
générale de cette note. Elle émet, en outre, 
le vœu que les facilités de crédit soient étu-
diées pour la continuation des travaux en 
cours ». 

Une délégation du Comité Républicain du 
Commerce, de l'Industrie et de l'Agriculture, 
présentée ce matin au ministère du Travail, 
par son président, M. M'ascuraud, a émis le 
même vœu, ainsi qu'un certain nombre d'au-
tres en vue de la reprise des affaires par le 
rétablissement du crédit. 

Le ministère du Travail a promis à la délé-
gation de faire tout ce qui dépendrait de lui 
pour activer la reprise du travail et des 
affaires. 

Dijon, 21 Août. 
La Chambre de Commerce de Dijon, réunie 

en séance extraordinaire, pour examiner les 
mesures qui permettraient de parer aux diffi-
cultés que rencontrent le commerce et l'in-
dustrie et de leur rendre une activité dont 
bénéficierait le pays tout entier, a émis les 
vœux suivants : 

« Que le service des transports commer-
ciaux soit rétabli le plus rapidement pos-
sible ; 

« Que la Banque de France reprenne sans 
retard les opérations d'escompte des effets de 
commerce, des bons du Trésor et des autres 
valeurs négociables présentées par les Ban-
ques privées ; 

« Qu'elle abaisse à un chiffre normal le 
taux de l'escompte et consente des avances 
aux Banques locales sur des garanties suffi-
santes ; 

« Que les pouvoirs publics interviennent 
afin d'obtenir ces mesures nécessaires pour 
permettre au commerce et à l'industrie de 
reprendre leur marche normale par la réou-
verture des ateliers et des chantiers fermés ; 

« Que le service des postes soit activé de 
façon à reprendre sa régularité habituelle 
dans toutes les régions où ne sont pas con-
centrées nos troupes. 

Ces vœux seront transmis au gouverne-
ment. 

La dernière bénédiction du pape 
Rome, 21 Août. 

Suivant la Tribuna, l'ambassadeur d'Au-
triche aurait demandé, ces jours derniers, 
au pape, de bénir les troupes autrichien-
nes. 

Pie X aurait répondu : 
« Je bénis la paix ! » 

L'enUtousiasme des 
réservistes 

Montréal, 21 Août. 
Le plus vif enthousiasme se manifeste 

parmi les réservistes français qui se sont 
présentés au nombre de 1.700 au consulat. 
Toutes les classes de la société sont repré-
sentées. Parmi eux, un certain nombre sont 
des gens aisés ou des fermiers, mais la 
plupart sont des ouvriers. 

La répercussion au Canada 
Londres, 21 Août. 

D'après une dépêche de Toronto, du 18 
août, du correspondant du Times, le gouver-
nement canadien demande au Parlement de 
voter un crédit de 250 millions de francs pour 
la guerre. 

Des mesures ont, été prises par le gouver-
nement pour permettre aux banques de con-
tinuer à donner au commerce les crédits né-
cessaires, au moyen d'avances faites aux 
banques en bons du Trésor et de la suspen-
sion des paiements en or. ou en billets du 
dominion. 

Deux postes allemands 
de T. S. F. en 

Cerbère, 21 Août. 
A San-Feliu-de-Guixois (Catalogne) les Al-

lemands, a va^nt installé un poste, de télégra-

phie sans fil. Un autre poste avait été installé 
dans un couvent. 

Les deux postes ont été démontés par or-
dre du gouverneur civil. 

£e que É'sessS Ses Journaux 
Paris, 21 Août.-

L'Homme Libre. — De M. Clemenceau : 
Un million d'hommes vont nous aborder, 

dit-on. Cela paraît beaucoup. Ce n'est pour-
tant pas impossible. Nos jeunes Français sont 
là pour recevoir les visiteurs. Ils ont con-
fiance en leurs chefs et leurs chefs ont con-
fiance en eux. C'est la première condition du 
succès, quand le cœur est où il faut, et nous 
savons qu'il y est. A aucune heure de son 
Histoire, notre peuple ne fût mieux disposé 
pour faire pleine confiance à ceux qui ont la 
direction des affaires. Il leur reconnaît le 
droit de se tromper comme les autres ; il ne 
doute point de leur bonne volonté. Il sait 

■qu'au terrible , jeu de la guerre, les revers 
sont inévitables, et que c'est l'heure précise 
où tous les citoyens doivent se grouper au-
tour du gouvernement. 

Le Rappel. — De M. Charles Briand : 
Le miracle, c'est que notre élite comme no-

tre peuple a dépouillé subitement tout ce qui 
n'est pas en terre de France. L'essentiel est 
le permanent. Nous voilà redevenus nous-
mêmes, voilà que nous cédons enfin de nou-
veau aux nécessités internes, l'instinct na-
tional, la passion de la justice, qui, à travers 
les siècles, rythmèrent les mouvements de 
l'unité française. 

La Liberté : 
La France n'oublie pas qu'en défendant son 

intégrité territoriale, et son indépendance na-
tionale, la Belgique a triomphalement tenu le 
rôle d'une avant-garde française. Le viol de 
Bruxelles est la raison du succès magnifique, 
et peut-être décisif, qui brisa pendant quinze 
jours l'invasion germanique. Nous le ressen-
tons d'un même cœur, nous y opposons la 
même volonté. Ce n'est pas les Belges seule-
ment qui quittèrent hier Bruxelles où nous 
sommes accoutumés de trouver tant de notre 
vie et de notre sentiment. Nous serons avec 
nos amis à l'heure proche du victorieux 
retour. 

Le Temps : 
L'empereur Guillaume lui-même nous a 

marqué notre devoir lorsqu'il a proclamé, de 
la fenêtre du château royal, à Berlin, que 
l'Allemagne lutterait jusqu'au dernier homme, 
jusqu'au dernier cheval. La tranquille con-
fiance de tous ceux qui font cause commune 
pour la paix du monde ne s'émeut pas de ces 
rodomontades. Le courage des troupes alliées, 
le sentiment de la solidarité de nos intérêts 
nous soutiendront tous jusqu'au bout de notre 
tâche, qui est d'assurer la paix. Puisque l'Al-
lemagne ne nous laisse pas le choix des 
moyens, qu'elle nous impose de la conquérir 
par les armes dans une guerre implacable, 
que sa volonté soit faite ! Comme à Moscou, 
nous disons : « Les peuples sont avec nous ». 

Les Débats ; 
Quels que soient les événements, ayons con-

fiance. La confiance justifiée, la confiance né-
cessaire, aveugle, devrait-on dire, en tout cas 
muette et ferme et obstinée. Ayons confiance 
dans nos chefs. La pire des erreurs est de 
troubler les chefs de guerre par des intrusions 
de l'opinion ou des pouvoirs publics. C'est là 
ce qui" nous a perdus irrévocablement en 1870, 
après les premiers revers, et autant que l'in-
capacité ou la trahison de Bazaine, c'est ce 
qui a poussé Mac-Mahon au désastre de Sedan 
qu'il prévoyait. C'est ce qui a paralysé la dé-
fense nationale et rendu impossible -la déli-
vrance de Paris. Seul, un militaire averti, 
seul le général en chef, compétent et respon-
sable, a qualité pour juger et agir. 

Une généreuse manifestation 
de l'Entente Cordiale 

Nous avons appris par M. Jules Dutoit, qui. 
dirige à Marseille la succursale de la maison 
H.-C. Vivian et Cie, de Cardiff, que celle-ci 
vient de le prier de tenir à la disposition de 
tous les employés de ses maisons de Mar-
seille, de Cannes'et de Nice qui ont été appe-
lés sous les drapeaux, l'intégralité de leurs 
appointements pendant la durée des hostilités. 

Nous applaudissons volontiers à cette géné-
reuse attitude d'une maison anglaise .vis-à-vis 
d'employés français. 

Les engagements volontaires 
C'est hier qu'on a commencé, au bureau mi-

litaire, à la Mairie, à recevoir >es engage-
ments volontaires pour la durée de la guerre. 

Peuvent contracter un engagement, les jeu-
nes gens à partir de 17 ans et les hommes 
classés dans la réserve de la territoriale, non 
mobilisables. 

Il est bien certain que les jeunes gens de 
vingt ans, appartenant à la classe 1914, qui, 
normalement, aurait été appelée en septem-
bre et octobre prochains, ne peuvent contrac-
ter d'engagement puisqu'ils, dépendent déjà 
de l'autorité militaire. 

Les jeunes gens qui désirent s'engager doi-
vent fournir à l'appui de leur demande : 
1° Un acte de naissance ; 2° Un certificat de 
bonnes vie et mœurs ; 3° Un certificat de vi-
site médicale, passée au recrutement ; 4° Un 
extrait du Casier judiciaire n° 2, c'est-à-dire 
fourni à la requête du recrutement, et, 5° Le 
consentement du père et, à défaut, de la mère 
ou du tuteur. 

De nombreux jeunes gens se sont présentés 
au bureau du recrutement, sollicitant l'hon-
neur de courir à la frontière. Au fur et à me-
sure que les pièces nécessaires sont obtenues, 
la Mairie reçoit les engagements. Mais pour 
ne point encombrer les écritures, le recrute-
ment n'adressera au bureau militaire muni-
cipal qu'un nombre restreint de jeunes gens 
chaque jour. 

Dans la journée d'hier, il a été signé, vingt-
deux engagements volontaires pour la durée 
des hostilités. Presque tous les signataires 
sont des jeunes gens de 17 et 18 ans, parmi 
lesquels se trouve le fils d'un capitaine d'êtat-
major que son père accompagnait. Indiquons 
encore que le jeune fils de notre ami Edouard 
Gay, conseiller municipal et lieutenant au 
38e d'infanterie coloniale, va incessamment 
signer un engagement. 

De nombreux étrangers, parmi lesquels des 
Italiens et des Grecs, se sont présentés à la 
Mairie pour contracter un engagement. Il n'a 
pu être donné suite à leur demande. Us ne 
peuvent, en effet, prendre du service que dans 
la légion étrangère et doivent se présenter à 
la sous-intendance. 

Les jeunes gens dont l'engagement a été 
signé hier se rendront aujourd'hui au bureau 
du recrutement et de là à la sous-intendance, 
d'où ils seront dirigés sur les divers corps 
choisis par eux. 

Les Dames russes à Marseille 
fondent an Mpital 

Les dames russes ont constitué un Comité 
pour la fondation d'un hôpital pour les bles-
sés à Marseille. Cet hôpital sera installé dans 
les locaux gracieusement mis à la disposition 
du Comité par l'Association des Dames Fran-
çaises au Grand Lycée. 

La présidente du Comité est Mme Michel 
Batchef, femme de l'agent du ministère du 
Commerce et de l'Industrie de Russie en 
France ; la vice-président, Mme Basile Denis-
sow, femme de l'écuyer de la Cour Impériale, 
membre du Conseil do l'Empire de Russie, et 
le vice-président, M. S. Tsekhanovetsky, con-
sul général de Russie à Marseille ; Mmes Pro-
khorov, Liamine, Rost, Svilarich, H. Kouveau, 
Bertrand, Jourdan, Mlle Richard, etc., font 
partie du Comité. 

M. N. Prokhorov. le grand industriel de 
Moscou, et' sa sœur Mme Liamine, ont gra-
cieusement offert au Comité 6.000 fr. Mme 
Echenard a bien voulu mettre à sa disposi-
tion une salle à l'Hôtel du Louvre et de la 
Paix, où un ouvroir est actuellement installé. 

Les personnes voulant prêter leur concours 
à cette œuvre sont priées de s'adresser à 
Mmes Batchef ou Denissow (à l'hôtel du Lou-
vre), de 3 h. à 6 h., ou au Consulat général 
de Russie, 55, rue Grignan. 

Communication -aux. médecins 
Les médecins de Marseille, syndiqués ou 

non syndiqués, sont instamment priés de 
s'inscrire d'urgence sur les listes déposées au 
siège de. la .Commission executive ; jnarché 

dos Capucins, 3, conformément h la circulaire 
individuelle qu'ils ont reçue déjà. La lista 
générale sera publiée incessamment. 

En co qui concerne l'organisation d un se-f* 
vice de nuit, la Commission rappelle aux; 
confrères que ces gardes seront réparties! 
dans divers quai-tiers do la ville et auront 
lieu au domicile même du médecin. Ce serJ 
vice ne pourra fonctionner que si un nombre) 
suffisant de praticiens se fait inscrire. 

Enfin, la Commission informe tous les mé*' 
decins qu'un office de remplacements est créé, 
par ses soins. 

Les docteurs désireux de remplacer un 
confrère ou de se faire remplacer, sont priés 
de donner leurs noms au siège social.— La 
Commission. 

Les volontaires italiens 
Les nationaux de notre sœur latine vien* 

nent d'avoir la généreuse pensée de former 
un corps de volontaires pour combattre dans 
nos rangs. 

Voici, en effet, l'appel que le Comité des 
engagés volontaires italiens adresse à ses: 
compatriotes, appel que nous sommes trèa: 

heureux de publier : 
AVVISO AI VOLONTAEI ITALIANI 

Essendo formate desiderio di molti Italiailt 
residenti a Marsiglia di formare ed ottenera 
dal Ministère délia Guerra, disponendo essii 
pure di graduati (ex uffieiali, sottufficiali* 
caporali) per la formazione dei quadri, un 
reparto composto escusivamente di Italiani, 
quantunque aggregati alla Legione stranieral 
per effetti di comando e d'administrazione, 
corne cio sarebbe stato fatto per i sudditi 

tre;i, polonesi ed i garibaldini in viaggio, 
ah America capitanati dai fratelli Garibaldi., 
S'invitano quindi i volontari italiani ex mi+ 

litari a presantarsi col loro foglio di congé do--
militare o libretto parsonale militare alla, 
sede del Comitato rue Paradis; 40, per farsi 
iscrivere e dar agio al Comitato di prendera 
le dispozioni del caso. — Il présidente deï 
Comitato, J. CAFIERO. 

La Poste et le Commerce 
Nous recevons d'un lecteur les réflexion^' 

suivantes : 
a L'industrie et le commerce, qui sont l'àm& 

de la vitalité française, ont besoin que l'union 
des efforts de tous facilite l'amoindrissement 
des effets de la crise, permettant à ceux quii 
restent de faire renaître une activité utile. 

« Depuis vingt jours, des quantités de leU 
très, dont le nombre est incalculable encom-
brent nos gares, la mobilisation ayant enlevé" 
une grande partie du. personnel des Postes 

« Ne pourrait-on pas faire appel à des da«-
mies aptes à classer ces lettres, tout au moins 
celles destinées aux industriels et aux com-
merçants connus, de façon à ce que ceux-ci1' 
puissent, dans la mesure du possible, faire 
travailler des ouvriers, des emplovés, etc., ce 
qui donnerait à chacun une parcelle du ré'sul* 
tat du travail commun. Les dames qui se* 
raient employées seraient heureuses de trou-' 
ver par ce travail un salaire momentané. ». 

Garderies scolaires 
Des garderies vont être ouvertes à partir 'd'à 

mardi, 25 août, pour les élèves (garçons et 
filles) des écoles de la ville de Marseille, dont 
le père a été appelé sous les drapeaux et dont 
la mère est retenue par le travail hors de la 
maison. 

Ecoles ouvertes. — S° Canton. — Garçons :' 
Ecole de la Cathédrale ; filles : La Major. 

Jfl Canton. — Garçons : Rue de la Fare rua 
Clary, rue d'Hozier ; filles : boulevard' des 
Dames, rue Vincent-Leblanc. 

5e Canton. — Garçons : Boulevard National* 
Belle-Vue. Canet, Cabucelle, Bon-Secours % 
filles : Canet, Saint-Mauront, La Cabucelle. 

Le personnel est invité à se réunir le lundi, 
24 août, à 9 heures, et par groupe d'écoles, au 
siège de la garderie. 

Dons et seeonrs 
Le Maire de Marseille a reçu hier, pour se-

cours en nature aux familles nécessiteuses,' 
les sommes suivantes : MM. ,T. Deville et Cie,-
négociants, 2, rue Grignan, 500 fr.; Syndicat 
des représentants des compagnies et sociétés1 

d'assurances contre les accidents, 68, rue Pa*; 
radis, 300 fr.; M. F. Philip, produits réfractai-
res à Bollène (Vaucluse), 100 fr.; G. R. P.*1 

50 francs. 

Voir ea quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique îocale et le Courrier d'Aïs. 

à 
'Aix, 21 Août.-

Hier vers six heures, une automobile con< 
duite par le nommé Lenfant, de Marseille,!! 
ayant comme voyageur M. Marius Blanc,,': 
patron pêcheur, a renversé sur le cours Mira-; 
beau. M. Barthélémy, matelassier, qui con-j 
duisait un charreton. De l'interrogatoire du! 

chauffeur il résulte que la chaussée forte-! 
ment arrosée aurait causé le dérapage des 
roues de la voiture à bras qui serait venue? 
barrer la route à l'automobile. M. Barthélémy) 
grièvement blessé à la tête, a dû être retira] 
de sous l'automobile avec l'aide des passants.; 
Transporté à l'hôpital il n'a pas tardé àa 
rendre le dernier soupir* La mort est due àf 
une fracture du crâne. 

LES VITICULTEURS ET LA GUERRE 
Par dépêche en date du 16 août, le docteur 

Mourier, député de la Ire circonscription! 
d'Alais, avait demandé au ministre de l'Agri-
culture de prendre toutes dispositions oom-' 
patibles avec la défense nationale et susoeptW 
Mes de faciliter les vendanges aux vitieùK 
teurs de l'arrondissement d'Alais. 

M. Fernand David a répondu en ces termes?-
Agriculture à Mourier, dépiUé, médecirl 

hôpital militaire, Marseille, 
Ai adressée 9 août, tous préfets départe-

ments viticoles, instructions pour recueillir, 
auprès municipalités toutes indications ques' 
lions signalées par vous. Cordialités.— FER* 
NAND DAVID. 

Rome, 21 Août. ' 
Le corps du souverain pontife, revêtu des 

habits pontificaux, a été exposé hier soir da 
5 à 7 heures sur un catafalque dressé sous 
un dais entre quatre cierges dans la salle du 
trône, entièrement drapée de damas rouge. 
Les gardes pontificaux en grand uniforme 
assuraient un service d'honneur. Des reli* 
gieuses disaient des prières. 

Les membres du corps diplomatique, du" 
patriarcat, du haut clergé ont défilé devant; 
le corps, ainsi que ceux des divers ordres 
religieux de Rome. L'exposition continuerai 
demain matin. Le corps sera ensuite transe 
porté solennellement à la basilique de Saint*. 
Pierre. 

Le cardmal camerlingue, après avoir pré*; 
sidé avec le cardinal Merry del Val la con*' 
grégatlon cardinalice préparatoire, a apposât, 
son sceau sur la bibliothèque privée du pape* 

Rome, 21 Août. 
Le corps du souverain pontife a été trans* 

porté solennellement à la basilique de Saint* 
Pierre. Le cortège était précédé par les gar* 
des nobles en grand uniforme. Derrière la' 
corps porté par huit cameriers suivaient* 
vingt-deux cardinaux ayant à leur tête la 
cardinal camerlingue délia Volpe et de nom*; 
breux archevêques, évêques, prélats et relw 
gieux. Le chapitre de Saint-Pierre a reçu 14 
corps à l'entrée de la basilique, tandis qua 
les chantres chantaient les prières rituelles. 

Le corps, toujours suivi par les cardinaux*' 
a été porté dans la chapelle du Saint-Sacre* 
ment pour y être exposé. Les gardes nobles 
font le service d'honneur. A 11 h. 30, la céré-
monie était terminée. 

Le public a été admis à visiter le corps* 
Plusieurs milliers de personnes attendaient,-
place Saint-Pierre, l'ouverture des grilles. La 
défilé a commencé immédiatement. 

Rome, 21 Août.- , 
Le Collège des cardinaux s'est réuni au-< 

jourd'hui, pour la première fois. Vingt-trois 
cardinaux étaient présents. Ils ont d'abord* 
prêté serment. L'anneau du pêcheur de Pie X 
a été brisé ensuite ; il sera renfermé dans la 
tombeau du Pape, ainsi que le sceau qui ser* 
vait à sceller les bulles. 

L'ensevelissement du Pape aura lieu de* 
main soir, à 6 heures, dans une forme stric*\ 
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tement privée, conformément à la volonté ex-
presse de Pie X, dans les souterrains de 
Saint-Pierre où se trouvent les tombeaux des 
Papes aniterieurs au XVII* siècle. 

Le Collèges des cardinaux a entendu en-
suite la lecture de la bulle du 25 décembre 
1904 sur le Conclave. Cette lecture, d'après le 
Giornale d'Italia, a amené une discussion 
secrète. 

« >, 
EN MARGE DES EVENEMENTS 

Ji traders Marseille 
Après la journée diluvienne de jeudi', le 

soleil a fait sa rentrée, séchant les rues et 
chassant la mélancolie eue les jours plu-
vieux infiltrent dans les âmes. 

Un beau ciel clair a fait s'épanouir Mar-
seille qui, malgré tout, conserve son aspect 
animé, vivant. Les oisifs, et ils sont hélas ! 
nombreux actuellement sont allés reprendre 
leur poste le long des parapets de la gare. 
Les femmes se sont à nouveau installées sui-
des pliants et sur les bancs entre les massifs 
de verdure. Là, les mamans causent, les en-
fants jouent à la baile et font des pâtés de 
terre avec cette belle inconscience puérile 
privilège de cet âge que l'on dit sans pitié. 

La place de la Gare est devenu maintenant 
comme un lieu de rendez-vous. C'est, on peut 
dire, l'endroit de la ville le plus peuplé en 
même temps que le plus mouvementé : gens 
qui partent, voyageurs qui arrivent, crieurs 
de journaux, mobilisés à brassards allant 
et venant, infirmiers, militaires de tous gra-
des et de toutes armes, tout ce monde com-
pose un ensemble fiévreux et divertissant à 
la fois. 

Beaucoup hier crurent voir arriver dès 
blessés. Il n'en est point venu dans notre 
ville, ce qui n'a pas empêché les badauds 
de demeurer tout le jour cramponnés aux 
fenêtres de l'infirmerie du Terminus où 
quelques blessés vont et viennent attendant 
d'être év£icués 

Les petites 'exagérations qui ont été com-
mises par le public dans ce sens, et par un 
public qui n'a aucun titre à être là qu'une 
vaine curiosité, a décidé l'autorité militaire 
à continuer pour l'entrée de la gara une 
consigne très rigoureuse. 

Les autorités compétentes font même à ce 
sujet un appel au bon sens des habitants 
pour que cette consigne ne soit point en-
freinte. Il importe que les parents des mobi-
lisés sachent bien que ces attentes à la gare 
ne leur apprendront rien concernant les 
leurs. Persister à vouloir se glisser sur les 
quais consignés pour faciliter le débarque-
ment des blessés, quand il en arrive, c'est 
s'exposer inutilement à subir les conséquen-
ces' d'une consigne que les agents et militai-
res ont ordre de faire respecter à tout prix. 

Ceci dit, empressons-nous d'ajouter que la 
population marseillaise donne l'exemple de 
l'ordre et du calme. Certains grands maga-
sins ont rouvert, des mobilisés ayant, comme 
on sait, été libérés du moins, momentané-
ment. Quelques ateliers travaillent avec un 
personnel de fortune ; les tramways fonc-
tionnent régulièrement et les camelots de 
toutes espèces vendant les objets qui se rat-
tachent, quelques-uns très indirectement, à 
la guerre, font de bonnes affaires. 

Tout ce mouvement, dont il faut se félici-
ter, concourt à donner à Marseille un peu 
de son aspect d'autrefois et permet à une 
foule de gens qui restent de faire face aux 
circonstances. , . 

Partout la solidarité que dictent les évé-
nements se manifeste par de petits gestes 
parfois touchants. Ainsi au n° 133 du bou-
levard National, à la devanture d'un, moûisce 
magasin on lit sur un écriteau : On coud gra-
tuitement pour les militaires. 

Rue Colbert, un bijoutier dont le nom est 
à consonna.nce douteuse, a fait peindre en 
caractères énormes sur le rideau de fer : 

Pour M. X... faire suivre au 115* territorial. 
Boulevard Dugommier derrière la vitre 

d'un marchand de fil d'Alsace on lit sur uhe 
pancarte bordée de tricolore et encadrée de 
drapeaux cette fière déclaration : 

Depuis 1870, la maison a toujours refusé 
de traiter avec des maisons allemandes. 

Un marchand de bimbeloterie annonce 
qu'il fait une remise de. 10 % à tout ache-
teur mobilisé. 

Dans un quartier populeux un cordonnier 
a accroché sur son échoppe cet avis : 

Les clous sont posés gratuitement ; on ne 
paie que la fourniture. Vive la France 1 

Un écrivain public, dont la baraque s'ac-
croche aux murs d'une église, a effacé les in-
dications en allemand que portait son en-
seigne. Il annonce, en outre, qu'il rédige 
gratuitement les lettres pour les parents de 
mobilisés qui ne peuvent payer. 

Une flânerie un peu attentive dans nos 
rues, dans nos faubourgs, révèle des petits 
traits charmants qui mériteraient d'être ins-
crits au livre d'or de notre vie marseillaise. 
Ces petits gestes de bonté, de générosité, de 
solidarité ont d'autant plus de prix qu'ils 
sont faits sans fracas, spontanément, délica-
tement. C'est de la vertu qui est bien vrai-
ment de la vertu puisqu'elle ne fait point 
de tapage et qu'elle a la noble prétention de 
se suffire à elle-même. 

ANDRE NEGIS 
in ' rjn ■ 

LE TRANSPORT DES JOURNAUX 
Paris, 21 Août. 

M. René Renoult, ministre des Travaux Pu-
blics, a homologué le nouveau tarif G. V. 
n° 118, applicable aux journaux transportés, 
soit en messagerig. soit par convoyeurs. 

Ce tarif, conforme aux desiderata du Syn-
dicat de la presse parisienne, de l'Association 
de la presse républicaine départementale et 
du Syndicat de la presse économique, com-
porte, en faveur de tous les journaux de 
Paris et de la province, une diminution des 
frais de transport. 

Sarrebourg, à l'entrée de la route de 
Saverne, est sur la rive droite de la Sarre. 
Les deux portes de la Lorraine sur l'Alsace 
s'ouvrent sur sa rive gauche : couloir d© 
Mohrange à Fénestrange, au Nord-Ouest, 
entre Dieuze et Remilly, limite d'action des 
forts de Metz ; au Sud-Est, couloir de Sar-
rebourg « entre la zone impénétrable » (géné-
ral Maltrot), des étangs de Dieuze et le pied 
du Donon. 

Le massif du Donan, s'il était resté aux 
mains des Allemands, nous aurait fermé la 
vallée de la Sarre, qu'il domine au Nord, 
comme il domine à l'Est la vallée die la Bru-
che. Maîtres du Donon, nous l'étions du cou-
loir de Sarrebourg. Notre front a atteint Lor-
quin, pendant qu'une autre troupe, contour-
nant les étangs par le couloir d'en haut, 
s'avançait, aux termes de la dépêche du gé-
néral Joffre, vers l'ouest de Fénétrange. Lor-
qutn est à 3 kilomètres et Fénestrange à 
15 kilomètres de Sarrebourg. 

On ne sait encore rien des combats qui ont 
assuré le succès de cette magnifique opéra-
tion. Pour commencer à se rendre compte 
de l'admiration qui est due aux chefs qui 
l'ont conçue et aux soldats qui l'ont exécu-
tée, il suffit de relire les ouvrages des écri-
vains militaires, français ou allemands, qui, 
connaissant le mieux le terrain, la tenaient 
pour à peu près impossible. 

Sarre et la Seiîle 
Née du Donon, la Sarre se déroute vers le 

Nord à travers la Lorraine en un cours si-
nueux. Elle passe à Sarrebourg, chef-lieu 
d'arrondissement de 8.725 habitants, situé à 
85 kilomètres de Nancy, sur la ligne de Nancy 
à Strasbourg et à 2» kilomètres de la frontière 
française ; puis elle arrose successivement 
Feruetrange, chef-lieu de canton de 1.500 ha-
bitants, à 16 kilomètres au nord de Sarre-
bourg ; Sarre-Union, Sarralbe, etc. 

La contrée que traverse la Sarre est par-
ticulièrement riche, pittoresque et acciden-
tée. C'est au pied des Basses-Vosges même que 
se déroule la rivière jusque vers Sarregue-
■mtnes. 

Quant à la Seille, elle aussi affluent de la 
Moselle, c'est une rivière moins importante. 
Après avoir pris sa source, près de Château-
Salins, elle traverse Saulnois, Dieuze, Mar-
sal, Vie et pénètre en France vers Nomény, 
-pour rentrer bientôt - en Lorraine allemande 
et se jette dans la Moselle à Metz même. La 
longueur de son cours ne dépasse pas 128 ki-
lomètres. 

Le Donon 
Une tour massive à la pointe en saillie 

d'un rempart et près de deux fois plus haute 
que lui, voilà, à l'extrémité septentrionale 
des Vosges alsaciennes, abaissées de 1.400 à 
500 mètres, le massif du Donon. 

Cette importance stratégique du Donon 
avait été reconnue, bien avant César, par les 
Gaulois. Comme au mont Beuvray et au pro-
montoire voisin de Sainte-Odile, ils y avaient 
construit un vaste camp retranché, une acro-
pole, à la fois citadelle et sanctuaire. 

Aux heures des grandes alluvions germa-
niques, ce qui restait de la race vaincue se 
réfugia au Donon, garda aux Vosges « l'em-
preinte gauloise ». (Vidal de la Blache). 

C'est l'occupation du massif du Donon qui 
a permis la marche en avant vers Sarre-
bourg. 

Du Donon, au col de Saver-ne, à travers 
trente à quarante kilomètres de forêts, les 
Vosges s'affaissent, de montagnes deviennent 
collines. A l'Est, la plaine d'Alsace, traversée 
dans sa largeur par la Bruche, qui rejoint 
lill à deux kilomètres de Strasbourg. A 
l'Ouest, le plateau lorrain-, la vallée de la 
Sarre qui, née du Donon, coule en ligne 
presque perpendiculaire sers le NOTCU 

érisles Français 
affiie! île Russie 

Un paquebot affrété les conduit 
d'Odessa à Marseille 

Le paquebot Mossul, venant d'Odessa, 
affrété par les Messageries Maritimes, est 
arrivé hier soir, vers 8 heures, dans notre 
port, amenant 800 Français qui se trouvaient 
en Russie au moment de la mobilisation et 
qui se sont empressés de répondre à l'appel 
de la patrie. 

Pour la plupart d'entre eux, le voyage n'a 
pas moins duré de trois semaines. Mais tous 
sont unanimes pour déclarer qu'ils furent 
accueillis avec enthousiasme dans toutes les 
gares russes, où, très souvent, ils furent 
fêtés- et chovés. Ils constatèrent partout qu'à 
l'ordre de mobilisation, toutes les classes 
russes fraternisèrent. Les grandes, grèves 
cessèrent spontanément. De ce fait l'ordre le 
plus parfait régna et la mobilisation s'effec-
tua rapidement. 

Tous ces Français mobilisables reviennent 
d'ailleurs enchantés de leur séjour en Russie. 
Ils ne regrettent qu'une seule chose : C'est 
qu'à Odessa le consul de France, se soit 
montré un peu hautain à leur égard, et au-
dessous de sa tâche en ce oui concerne les 
mesures relatives à leur embarquement. 

Aux Dardanelles, bien que déjà piloté, le 
Mossul dut répondre à divers signaux. Puis, 
quand la route fut déclarée libre, près d'un 
fort deux coups de canon à blanc l'obligèrent 
à s'arrêter. Le Mossul dut prendre un second 
remorqueur et un second pilote, oe qui veut 
dire qu'il dut acquitter une surtaxé de pas-
sage. 

Tous les Français ont vu le Gœben et le 
Breslau dans le détroit. Les deux croiseurs 
allemands, à leur avis, paraissent bien mal 
en point. 

Ces 800 Français reconnaissent que les au-
torités locales, civiles et militaires les ont 
fort bien accueillis. La plupart d'entre eux 
partiront aujourd'hui même pour rejoindre 
leurs corps d'affectation. 

Comment fut pris 
h Drapeau allemand 

Le Petit Troyen publie le récit suivant du 
combat qui a eu lieu à Saint-Biaise et dans 
lequel le 10e bataillon de chasseurs à pied a 
pris le drapeau du 132° régiment' d'infan-
terie allemande (1er régiment de la Basse-
Alsace). 

Ce récit lui a été fait par un officier qui 
a participé ,à l'engagement avec sa compa-
gnie r 

De 5 heures et demie du matin à 9 heures, 
l'action resta engagée entre la 99e brigade 
allemande de Saverne et particulièrement 
avec le 13e d'infanterie allemand, deux bat-
teries d'artillerie de campagne, une d'obù-
siers et une de mitrailleuses. Le combat d'ar-
tillerie fut terrible. 

Nos pièces de 75, après avoir tué une partie 
des chevaux, finirent par réduire au silence 
la grosse artillerie allemande. Les servants, 
décimés par nos obus, abandonnèrent leurs 
pièces, qui tombèrent presque intactes entre 
nos mains. Une ou plusieurs mitrailleuses, 
que les Allemands avaient montées dans le 
clocher de Saint-Biaise, causèrent à nos 
troupes quelques pertes. Mais dès qu'on eut 
repéré l'endroit d'où elles tiraient, on diri-
gea contre ce point le feu de notre artillerie 
et en quelques minutes le clocher était abattu 
et tout ce qu'il contenait jonchait le sol. 

Quand la nuit vint, le 10e bataillon fut 
lancé contre les ouvrages de défense occupés 
par l'ennemi. Avec un entrain endiablé, il 
s'en empara et s'y établit pour y passer la 
nuit. 

C'est dans ce mouvement en avant que le 
drapeau du 132e bavarois tomba en notre 
pouvoir, ainsi que huit canons, quatre obu-
siers, six mitrailleuses, quatre-vingt-six che-
vaux et cinq cent trente-sept prisonniers, 
dont dix officiers. 

De plus, nos petits chasseurs trouvèrent 
étendu sur un lit le corps d'un général de 
division, sans doute blessé pendant l'action, 
et qui était venu expirer là. 

C'est à la 5e compagnie que revient l'hon-
neur de s'être emparé du drapeau. 

Les hommes ont été chaudement félicités 
par leur chef, qui s'est montré très fier de 
commander de tels soldats qui, par leur cou-
rage, leur valeur et leur sang-froid, ont 
réussi à infliger à l'ennemi une éclatante 
'défaite, sans subir eux-mêmes de pertes sen-
sibles. 

Les prisonniers ont été traités par nos chas-
seurs avec beaucoup d'humanité. Us ont par-
tagé leur repas avec les vaincus, et les bles-
sés ont été l'objet des mêmes soins que les 
nôtres. 

Dupré, médecin de l'infirmerie spéciale d'u 
dépôt, et Marcel Briand, médecin de la Sal-
pêîrière. 

L'ASSASSHiT DE JAURES 
À l'Instruction 

Paris, 21 Août. 
M. Drioux, juge d'instruction, a confronté 

aujourd'hui, en présence de M. Le Breton, 
Baoul Villain avec une dame Pillet qui, dans 
la soirée du .31 juillet, passant rue Montmar-
tre, en face le café du Croissant, avait vu 
trois individus rôder aux abords de la ter-
rasse de cet établissement. Mise en présence 
de Raoul Villain, Mme Pillet ne l'a pas re-
connu. 

La concierge de l'Humanité a ensuite été 
entendue. Elle a confirmé les déclarations 
faites par Villain. Celui-ci est bien venu lui 
demander, vers 8 heures, si M. Jaurès était 
de retour, et elle lui a répondu que le député 
du Tarn était probablement encore à la 
Chambre. 

Villain a spontanément précisé ensuite dif-
férents points de sa déposition d'avant-hier : 
Il a dit notamment qu'après avoir passé une 
heure au concert du Luxembourg, de 4 heu-
res à 5 heures, il avait voulu aller à la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, mais .qu'il 
l'avait trouvé fermée. Il a eu alors l'inten-
tion de rendre visite à un de ses amis, 
M. Viot, demeurant rue Soufflot, mais il vit 
que les volets de l'appartement étaient fer-
més et il ne monta pas. Il repassa par le 
jardin du Luxembourg et s'entretint un mo-
ment de la question austro-serbe avec un étu-
diant, M. Renard ; puis, boulevard Saint-
Germain, après avoir eu l'intention d'ache-
ter des chaussures, il eut l'idée de monter 
au local de la Ligue des Jeunes Amis de 
l'Alsace-Lorraine, en face de la Société de 
Géographie. Il renonça encore à, cette idée, 
estimant qu'il était trop tard. 

De façon générale toutes ces hésitations 
relevées chez Villain confirment l'opinion 
qu'avait de lui M. Benedite, directeur de 
l'Ecole du Louvre, qui disait que cet élève 
ne pouvait fixer son esprit sur aucun point 
déterminé. C'est un malade de la volonté, qui 
no prend de décision extrême qu'apTès une 
longue série de tergiversations. Il sera exa-
miné par les docteurs experts Gibert Ballet, 
médecin en chef d-e l'asile Sainte-Anne 

On sait que Ricciotti Garibaldi, fils du grand 
patriote italien et du héros de Dijon, a offert 
son concours à la France. Sa généreuse de-
mande a. inspiré à Gustave Hervé la réponse 
suivante : 

Non, Ricciotti Garibaldi, ne venez pas en 
France combattre pour nous ! 

C'était bon au temps de votre glorieux 
père. 

En ce temps-là, nous étions des vaincus. 
Lui, se souvint de Magenta et de Solfé-

rino. 
Il vint, avec une poignée de braves, et, 

quarante-trois ans après, dans toute la 
Bourgogne, autour de Dijon, tous les ré-
publicains, tous les patriotes, parlent de 
lui avec orgueil. Son âme immortelle est 
en nous, comme est en nous, à cette heu-
re suprême, l'âme de tous ceux, quelle que 
soit leur nationalité, qui ont souffert pour 
la liberté des nations et pour le droit hu-
main. 

Ricciotti Garibaldi, nous ne sommes plus 
des vaincus. 

Il n'y a pas quinze jours que la guerre 
est déclarée, et déjà, par milliers, les pri-
sonniers allemands s'entassent dans nos 
villes ; et déjà, aux portes de notre minis-
tère de la guerre, est clouée une aigle im-
périale allemande, pareille à celle que votre 
glorieux père arracha au 61° prussiens, sous 
les murs de Dijon. 

Co n'est pas 250.000 hommes, épars sur 
la frontière et démoralisés avant de se 
battre, comme en août 70, c'est 1.200.000 
hommes, qui forment une digue, de Belfort 
à Namur, devant le flot des envahisseurs 
allemands. 

Et, derrière, 2 millions d'hommes sont 
prêts à venir renforcer la digue, si elle 
crevait sur un point. 

Que nous tenions seulement un mois, — 
nous en avons tenu huit en 70 1 — et l'ar-
mée russe entre à Berlin. 

Ricciotti Garibaldi, votre place n'est pas 
en France. 

Elle est en Italie. 
Elle est en Italie, pour prêcher la guerre 

sainte contre l'ennemi héréditaire de tous 
les Italiens, contre l'Autrichien, qui tient 
encore sous sa botte vos frères de Trieste 
et de Trente ! 

Car vous n'allez pas rester neutres, j'ima-
gine, au moment où la libre Angleterre et 
la France républicaine sont en train.de cas-
ser les reins au militarisme prussien et 
autrichien, qui est la clef de voûte du mili-
tarisme européen ? 

Vous n'allez pas rester neutres, je sup-
pose, vous qui avez eu tant à (souffrir de. 
la botte autrichienne, au moment où les 
Serbes se battent pour les chasser de Bos-
nie, comme vous vous êtes battus pour les 
chasser du Milanais et de la Vénétie ! 
au moment où le souffle puissant de la Ré-
volution française ébranle tellement l'Eu-
rope que le grand-duc Nicolas lui-même 
est en train de ressusciter l'héroïque Polo-
gne ! 

Vous voulez Trente et Trieste ? 
Ricciotti Garibaldi, dites à votre peuple 

ce que lui aurait dit votre père : que Trente 
et Trieste ne seront, vraiment italiennes, 
par le cœur, que s'il a su montrer qu'il 
était capable, pour les rattacher à la nation 
italienne, de verser son sang généreux. 

Riccioti Garibaldi, vous qui êtes si di-
gne du grand Garibaldi, restez en Italie, 
pour rappeler au roi Victor-Emmanuel, que 
le moment est venu, pour lui, de se sou-
venir aussi du Victor-Emmanuel qui, en 
1859, avec l'aide de votre père, bouta l'Au-
trichien hors de l'Italie ! 

Riccioti Garibaldi, au moment où je vous 
écris, mes souvenirs d'enfance me remon-
tent à flots à l'esprit, et je me surprends à 
chantonner ces vers d'une vieille chanson, 
que nous chantions, enfants, jusqu'au fond 
de ma Bretagne, à la gloire de votre père : 

Evviva la Francia l 
Vive l'Italie ! 
Ewiva Garibaldi I 
Vive Garibaldi 1 

Gustave HERVÉ. 

LES REPERCUSSIONS DE LA GUERRE 

L'Espagne souffre 
du Conflit actuel 

un de nos amis. Et ces renseignements 
sont confirmés par les journaux espagnols. 

Les Chambres do Commerce efc.d'Indus-
trie, notamment celle de Madrid^ ont de-
mandé au gouvernement de s'occuper de 
cette situation critique. On réclame une 
réduction des tarifs de transports à l'inté-
rieur, l'exécution de travaux publics d'in-
térêt général, pour utiliser les ouvriers en 
chômage. On'réclame que des facilités de 
crédit pour le commerce et l'industrie 
soient données par la Banque d'Espagne. 

Le crédit est l'essence même de la vie 
économique moderne. 

En somme, on peut dire que la guerre 
affecte môme les peuples qui n'y partici-
pent nullement. L'Espagne pacifique n'est 
pas le seul pays qui souffre de la lutte 
engagée par les barbares germains con-
tre le droit et la civilisation. 

L'Autriche et l'Allemagne assument, de 
ce chef, devant le monde entier, une lourde 
et terrible responsabilité. 

P.-A. GEIXY 

LA GUERRE 

L'industrie est arrêtée, le commerce paralysé 
dans la péninsule ibérique. — La misère 

est grande. — La responsabilité de 
l'Allemagne. 

Une guerre comme celle que nous subis-
sons en ce moment, en raison même de 
l'importance des nations qui y prennent 
part, amène fatalement une crise considé-
rable en Europe, et même dans le monde. 
Notre voisine l'Espagne en souffre déjà. 
Et il suffit de lire les journaux espagnols 
pour se rendre compte de la crise écono-
mique qui vient de se produire dans cette 
nation. 

D'abord, des milliers d'Espagnols qui 
travaillent en France surtout, et en Bel-
gique ont cru devoir se faire rapatrier. 
Ces ouvriers vont augmenter la masse des 
sans-travail qui, depuis le début de la 
guerre, encombrent les grands centres es-
pagnols. 

Pourquoi, tant de sans-travail ? L'indus-
trie en Espagne subit un arrêt : on manque 
de charbon.- En effet, cette puissance n'a 
pas suffisamment de combustible pour sub-
venir à ses besoins. Elle en extrait de ses 
mines environ 4 millions de tonnes par 
an. Et elle est obligée d'en demander à 
l'étranger, à l'Angleterre surtout, 2.600.000 
tonnes annuellement. Ces quantités lui font 
défaut, chaque nation gardant sa produc-
tion de combustible et en interdisant 
l'exportation. De ce fait, beaucoup d'indus-
triels qui usent de la vapeur ont fermé 
leurs usines. La classe ouvrière manque 
donc de travail. 

D'autre part, l'exportation de fruits est 
arrêtée ; celle des vins est menacée, en 
raison des difficultés du trafic maritime et 
terrestre. 

Les mines de plomb argentifère, de fer, 
de cuivre, etc., ne peuvent envoyer leurs 
produits à l'étranger, en France notam-
ment, où on ne peut actuellement les uti-
liser, faute de main-d'œuvre. A Marseille, 
par exemple, le trafic avec l'Espagne pour 
certains produits a cessé ou fortement di-
minué. Dans l'Andalousie, dans les pro-
vinces de Valence, de Huelva, de Cartha-
gène, beaucoup de mines ont suspendu 
tout travail. 

Si les moyens de transports sont diffi-
ciles, les effets du moratorium décrété chez 
les nations belligérantes se font sentir en 
Espagne. Les grandes exploitations mi-
nières voient leurs traites sur l'étranger 
impayées. Comment, dans ces conditions, 
servir des salaires aux ouvriers ? 

Et la vie devient chère ? A Oviédo, à 
Valence, à Murcie, à Bilbao. à Barcelone, 
à Madrid, à Séville, aux îles Carolines, aux 
Baléares, il y a une hausse considérable 
sur le prix des farines, détenues "par des 
accapareurs. Les minoteries de Vallado-
lid ne marchent plus, faute de charbon. 

Le pain est cher et la misère s'accroît... 
On craint des troubles. Des protestations 
S'élèvent. Le gouvernement a pris des me-

, t sures de précaution ainsi gue nous l'écrit 

Communiqués olficiels 

Paris,; 21 Août, 11 h. 30 s. 
Nous avons annoncé hier, d'après des 

dépêches sommaires, que nos troupes 
d'Alsace avaient réoccupé Mulhouse et 
que nos troupes de Lorraine, devant un 
•ennemi supérieur en nombre, s'étaient 
repliées. On trouvera ci-dessous des dé-
tails sur ces dèux séries d'opérations : 

En Lorraine nos troupes se replient 
On sait qu'après avoir reconquis la 

frontière, nos troupes s'étaient avancées 
en Lorraine sur tout le front du Donon, 
jusqu'à Château-Salins, elles avaient re-
foulé dans la vallée de la Seille et la ré-
gion des Etangs les troupes allemandes 
et nos avant-gardes avaient atteint Del-
me, Dieuze et Morhange. Dans la jour-
née d'hier, plusieurs corps d'armée al-
lemands ont engagé sur tout le front 
une vigoureuse contre-attaque. Nos 
avant-gardes s'étant repliées sur le gros, 
le combat a commencé extrêmement vif 
de part et d'autre. 

En raison de la supériorité numérique 
de l'ennemi, nos troupes, qui se bat-
taient depuis six jours sans interrup-
tion, ont été ramenées en arrière. Notre 
gauche couvre les ouvrages avancés de 
Nancy, notre droite est solidement ins-
tallée dans le massif du Donon. 

L'importance des forces ennemies en-
gagées, ne nous eût permis de nous 
maintenir en Lorraine qu'au prix d'une 
imprudence. 

Le succès français en Alsace 
Les détails arrivés aujourd'hui sur 

l'occupation de Mulhouse montrent que 
nos troupes y ont obtenu un gros 
succès. L'offensive d'abord sur le front 
de Thann et de Dannemarie, ensuite sur 
Mulhouse, a été menée avec une extrê-
me vigueur. 

Par un mouvement audacieux, le 
général Pau, une fois maître de Thann 
et de Dannemarie, a porté ses troupes à 
l'Ouest de Mulhouse, laissant à l'ennemi 
la liberté de s'engager entre nos lignes 
et la frontière suisse, puis, par un 
deuxième effort, les Allemands ont été 
rejetés sur Mulhouse en même temps 
que notre droite se portait sur Altkirch, 
notre gauche s'est avancée dans la direc-
tion de Colmar et de Neuf-Brisach, me-
naçant la ligne de retraite de l'ennemi. 

Les Allemands ont été alors con-
traints d'accepter le combat qui a été 
des plus chauds. Dans un faubourg de 
Mulhouse, à Dornach, notre infanterie 
a enlevé à la baïonnette 24 canons et 
fait plusieurs milliers de prisoniers. La 
lutte s'est poursuivie dans les rues, de 
maison en maison. Les pertes alleman-
des sont énormes. 

Continuant son succès, une partie 'de 
notre armée a occupé Mulhouse, tandis 
que tout le reste se rabattant sur Alt-
kirch, forçait les Allemands à se 
replier vers le Rhin, qu'ils ont passé en 
désordre. 

Ainsi est atteint le but initialement 
fixé à nos troupes dans la Haute-Al-
sace, le rejet des forces allemandes sur 
la rive droite du Rhin. 

En Belgique 
En Belgique, de mouvement de retraite 

de l'armée belge a continué sans inci-
dent. Des forces de cavalerie allemandes 
ont traversé Bruxelles, se portant vers 
l'Ouest. Elles ont été suivies par un 
corps d'armée. La ville a été frappée 
d'une contribution de guerre de 200 mil-
lions de francs. 

Namur est particulièrement investi et 
le feu de l'artillerie lourde a été ouvert 
vers midi. , 

Le mouvement vers l'Ouest des colon-
nes allemandes continue sur les deux 
rives de la Meuse en dehors du rayon 
d'action de Namur. 

L'emploi des troupes aiirichiennes 
Paris, 21 Août. 

Les renseignements les plus récents sur la 
mobilisation et la concentration des forces 
autrichiennes permettent d'établir que la 
question des nationalités a joué un rôle im-
portant dans l'emploi de ces forces. 

Une division du XlVe corps tyrolien a 
d'abord été transportée au nord du lac de 
Constance. Elle a été ensuite rgpienée dans 
le Tyrol,puis un échange a été'oi'fectué dans 
le Tyrol. Les chasseurs tyroliens ont été en-
voyés contre la Russie, et remplacés par le 
XlIIe corps composé de slaves. Ces diverses 
mesures avaient pour but d'employer, sur 
les divers théâtres d'opérations, d'autres 
troupes que celles qui y stationnent norma-
lement, et ont, de par leur origine, des affi-
nités avec l'ennemi éventuel. 

D'autre part, l'Autriche a envoyé contre 
la France des formations d'artillerie lourde 
de sièget d'automobiles, etc.. Le. fait peut, 

après les rapports 
-major 
d'ailleurs, être rapproché de la présence si-
gnalée à Strasbourg de 7.000 Autrichiens., 

Les premiers rapports reçus permet-
tent aujourd'hui d'exposer les phases 
des opérations en deux actes qui ont eu 
lieu dans la région de Mulhouse. 

Par leurs fluctuations même — occupation, 
abandon et réoccupation de Mulhouse, — ces 
opérations qui n'ont dans l'ensemble de la 
campagne, qu'un caractère épisodique, per-
mettent de se rendre compte des conditions 
d'une guerre où deux adversaires, égaux par 
le nombre et la valeur militaire, ayant cha-
cun des facteurs de force et des facteurs d© 
faiblesse, gagnent et perdent successivement 
du terrain, jusqu'au jour ou l'un d'eux ob-
tient le résultat décisif qui détermine la 
suite des événements. 

A quelle conception statégique répondait 
notre première opération sur Mulhouse î Nous 
savions, par nos reconnaissances aériennes, 
que les Allemands avaient laissé entre la 
frontière française et Mulhouse, des forces 
relativement peu importantes, que le gros de 
leurs forces s'était replié sur la rive droite 
du Rhin. Dans ces conditions, notre objectif 
était d'attaquer ces forces et de les rejeter 
en arrière, afin de nous rendre, maîtres des 
ponts du Rhin, et de pouvoir y repousser 
une contre-attaque ennemie, si elle venait à 
se produire. 

LA PREMIERE ATTAQUE 
C'est aux troupes de Belfort qu'échut cette 

mission. Le 7, elles se mirent en marche, les 
unes par la trouée de Belfort, large dépres-
sion où coulent les affluents du Doubs et ceux 
de L'Ill, les autres par la vallée de la Thur, 
qui descendant du Pheinkopf, passe à Thann, 
où elle se divise en deux branches qui vont 
se jeter dans L'Ill. 

Nos troupes se heurtèrent aux troupes 
allemandes à Thann et à Altkirch. Thann 
s?étend en longueur sur les bords de la 
Thur. Altkirch est bâtie en amphithéâtre sur 
la rive droite de l'Ill. Sur les deux positions, 
les Allemands avaient installé de l'artillerie 
derrière des ouvrages de campagne. 

L'attaque fut tout à fait brillante et vigou-
reuse de notre part. Les effectifs engagés 
des deux parts étant sensiblement égaux, 
et les Allemands étant fortifiés, notre succès 
n'en a que plus de valeur. L'ennemi subit 
des pertes très importantes, mais la nuit 
venant, notre cavalerie, malgré une active 
poursuite, dut le laisser se replier. Nous 
n'avions donc pas réussi à lui couper la 
retraite et à l'anéantir, ce qui était notre 
objectif. 

Le lendemain 8, dès l'aube, notre progres-
sion continue, et, cette fois, rencontra devant 
elle une résistance très sérieuse. Les troupes 
allemandes débouchaient de la forêt de Hard, 
vaste forêt de 30 kilomètre de long où peut 
s'abriter tout un corps d'armée. Malgré la 
résistance, nos troupes eurent le dessus et à 
la nuit tombante, elles entrèrent dans Mul-
house aux acclamations des Alsaciens. 

Il y eut là quelques heures d'allégresse, au 
cours desquelles on oublia peut-être un peu 
trop que l'on était en pays' ennemi. A côté des 
Alsaciens qui faisaient fête à nos soldats, il 
y avait des immigrés qui, dès notre arrivée, 
s'employèrent à fournir aux troupes alleman-
des, ramenées en arrière, des renseignements 
précis sur notre situation et le chiffre réel de 
nos effectifs (une brigade environ). 

Mulhouse, résidence de nombreux fonction-
naires allemands, difficile à défendre contre 
des troupes venant de l'Est ou du Nord, était 
relativement facile à reconquérir en y mettant 
le prix. C'est ce que firent les Allemands. 
Par une attaque de nuit, ils s'avancèrent sur 
la ville, venant d'une part de la forêt de 
Hard, et d'autre part de Neuf-Brisach et de 
Colmar, marchant dans la direction de Cer-
nay, pour couper la retraite. 

Gernay est situé sur la Thur, au Sud-Est de 
Thann. En restant à Mulhouse, avec des for-
ces insuffisantes, nous risquions de perdre 
notre ligne de retour sur les Hautes-Vosges 
et sur Belfort. Ordre fut donné de revenir en 
arrière. 

A dire vrai, une autre hypothèse aurait pu 
être conçue et réalisée. Les éléments que 
nous avions laissés à Altkirch n'avaient pas 
été attaqués. Dans ces conditions, il eût été 
possible de contre-attaquer l'ennemi mar-
chant vers Cernay, en utilisant nos réserves. 
Pour des causes encore mal connues, cette 
conception n'a pas prévalu. Notre gauche 
étant attaquée vers Cernay par des forces 
nettement supérieures, notre" centre étant 
attaqué par Mulhouse, et notre droite res-
tant inactive, la bataille était mal engagée. 
Dans ces conditions, la retraite était la solu-
tion la plus sage. 

REPRISE DE L'OPERATION 
De cette opération brillante, mais sans len-

demain, une conclusion se dégageait. Nous 
avons désormais la certitude que les Alle-
mands n'entendaient pas abandonner sans 
combat la Haute-Alsace, et y disposaient de 
forces importantes. Pour atteindre notre but 
initial, l'opération était à reprendre sur des 
bases nouvelles et sous une direction nou-
velle. 

C'est au général Pau que le commande-
ment en a été confié. Les forces françaises 
avaient besoin de se refaire et de se remettre 
en main à l'abri de la position de Belfort. 
L'ennemi avait beaucoup souffert du feu de 
notre artillerie. De notre côté, nous avions 
été gênés par les obusiers allemands se dé-
filant dans des ravins difficiles à repérer et 
dont l'efficacité avait été, d'ailleurs, plus mo-
rale que matérielle. 

C'est en tenant compte de ces diverses cir-
constances que le général Pau arrêta son 
plan d'opérations. Après avoir reçu des ren-
forts importants en vue d'une résistance éner-
gique de l'ennemi il s'agissait cette fois d'un 
effort décisif et non plus d'une simple recon-
naissance. 

Au début nos forces s'engagèrent sur un 
front moins étendu que la semaine précé-
dente. Par un premier effort, elles se portè-
rent sur Thann et Dannemarie. Elles parti-
rent de Belforî et des Vosses,. menaçant, par 1 

conséquent, la ligne cie retraite allemande^ 
Notre droite s'appuyait au canal du Rhône 
au Rhin. Notre action se portait donc en pre-
mier liçu sur les forces ennemies à loues! 
de Mulhouse. Liberté était ainsi laissée ans 
Allemands de s'engager entre nous et la froaî 
tière suisse. 

L'attaque sur Dannemarie et Thann, bien 
préparée et bien conduite fut rapide et décU 
sive. Avant d'évacuer Dannemarie, les Aile-
mands brûlèrent la plus grande partie de lac 
ville. Sur la base de ce premier succès, lm 
général Pau donna l'ordre d'attaquer dans' 
la direction de Mulhouse. Notre gauche s'éle» 
vait en même temps dans la direction de( 
Colmar-Neuf-Brisach. Notre droite commeni 
çait simultanément à se porter sur Altkirch., 
Notre gauche et notre droite menaçaient ainsll, 
les lignes de retraite allemandes. 

LA BATAILLE DE MULHOUSE 
C'est dans ces conditions que le combat' 

s'engagea avec une grande vigueur devant 
Mulhouse. Dans le faubourg de Dornach^ 
quatre batteries allemandes se retiraient. Nos* 
hommes tuent les chevaux à la baïonnette et 
prennent les vingt-quatre canons. 

La lutte continue dans Mulhouse, mais déjà1 

l'ennemi est découragé. La ville est occupée 
par nous. Aussitôt, notre gros se rabat suii, 
Altkirch. 

Les Allemands, risquant d'être coupés dea 
ponts du Rhin, se retirent en grand désor-
dre. Us sont vivement poursuivis -par nos 
troupes, qui restent maîtresses des débouchés 
des ponts, et qui tiennent la partie supérieure 
de la Haute-Alsace. 

Nos troupes tenant les crêtes et les princi-
pales vallées des Vosges sont en bonne posi-
tion pour poursuivre leur succès dans la di-i 
rection de Colmar. 

Nisch, 21 Août. 
Bans un sanglant combat livré snr le 

plateau Tzer et dans la vallée du Jadar, 
les Serbes ont battra ïes Autrichiens et 
les ont mis en déroute, leur faisant de 
nombreux prisonniers et leur prenant 
une grande quantité d'armes et de mu-
nitions. 

Ils poursuivent énergiquement l'en-
nemi. 

Nisch, 21 Août. 
On confirme que la victoire rempor-

tée, le 20 août, par les Serbes, sur le 
front de Lonitza, a été complète. Les 
Autrichiens se sont retirés en pleine 
déroute. ^ 

Les cartes postales militaires 
Paris, 21 Août.-

On sait que la correspondance accélérée' 
entre les militaires aux armées et leurs fa-( 
milles doit avoir lieu au moyen de cartes! 
postales spéciales délivrées par radminis* 
iration des postes. 

Un million de ces cartes postales ont déjà1 

été fabriquées et seront distribuées diman-
che aux soldats. Quant aux cartes destinées 
aux familles, elles seront mises en venta 
dans les premiers jours de la semaine pro* 
chaîne. 

Rome, 21 Août* 
Les Français ont réoccupé au Congo 

deux régions, le long du cours de la 
Shanga, qui durent être cédées aux 
Allemands à la suite de l'accord franco-
allemand, après le coup d'Agadir. 

L'Espagne u mobiliser 
Saint-Sébastien, 21 Août. 

L'ambassadeur d'Allemagne ayant pu* 
blié hier une note démentant les infor-, 
mations françaises relatives aux excès 
commis par les Allemands, l'ambassa-
deur de France a communiqué une note 
aux journaux maintenant tout ce qui a 
été dit des atrocités commises par les 
Allemands, afin que le public espagnol 
ne soit pas induit en erreur. 

On s'attend, malgré les démentis offl« 
ciels, à la mobilisation espagnole. 

Le trafic est toujours interrompu aux 
frontières franco-espagnoles. 

o eî l'ilieiasM 
Les Allemands auraient proposé 

Kiao-Tcnéou anx Etats-Unis 
Tien-Tsin, 21 Août. 

Tout ce qu'il y avait de femmes et d'eiï-
fants à Tsing-Tao et dans le reste de la zone 
de Kiao-Tchéou est arrivé à Tien-Tsin. 

Il se confirme que l'Allemagne a proposé 
aux Etats-Unis de leur céder Kiao-Tchéou 
sous la condition de rétrocession immédiate! 
à la Chine. 

On assure que les Etats-Unis ont déclaré 
ne pouvoir accepter cette 'combinaison sans! 
l'acquiescement du Japon et de l'Angleterre* 

La Suisse et ïes en?ois postans 
aux prisonniers de guerre 

Berne, 21 Août., 
On annonce officiellement qu'en exécution1 

de la convention postale universelle, lai 
Suisse se charge gratuitement du service 
des envois postaux aux prisonniers de 
guerre internés en Allemagne et en France; 
(lettres, cartes, imprimés, lettres chargées,-
envois recommandés, mandats, colis pos-
taux), mais elle ne se charge pas des envois 
contre remboursement. 

Les prisonniers allemands 
en Angleterre 

Bruxelles, 21 Août. 
L'Indépendance Belge dit que l'on va expêV-; 

dier en Angleterre un assez grand nombre del 
prisonniers allemands faits par les Belges. 

AVIS DE DECES 
Châteauroux (Hautes-Alpes), Marseille) 

M™ veuve Joyeux, M- veuve Dejoux, W 
familles Bonnabel, Ducret ont la douleur dej 
faire part à leurs parents et amis de lai 
perte cruelle qu'ils ont faite en la personnel 
de M. Georges JOYEUX, décédé à Château-.-' 
roux (Hautes-Alpes) 

AVIS DE DECES 

M. F Vidal • ; les familles Vidal, Baudiffi' 
D Hercules Ponchon, Gras, Vidal et Baudmi 
(de Cannes) ont la douleur de faire part àl 
leurs parents, amis et connaissances, de laii 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M" Fortuné VIDAL, née 
Mar.e BAUD!N. L'heure du convoi sera indi* 
quee a la maison mortuaire.rue deT'Etrieu 33. 
Par la volonté de la défunte on ne reçoit nf 
fleurs, m £ourQnn,-ejj., ~ " - *vv * 
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QUATRIÈME: LISTE 

Nous publions ci-dessous la quatrième 
liste de souscriptions recueillies par les 
journaux de la Presse quotidienne de 
Marseille : 

J.*B. Paul, fabricant de savon, 500 fr. — 
Fougue, père et fils, pharmaciens, 50 fr. — 
Glaire Peratto, 5 fr. — Aimé Couve, avocat 
(Z- versement), 100 fr.— Mme Auguste Autoer-
ffier, 5 fr. — Célestime Festor, 5 fr. —. Maison 
Joseph Bourreli, 200 fr. — Alfred Alteroche, 
B fr. — Chabriel Marius, 5 fr. — Henri Anas-
tay, propriétaire de la Grande Pharmacie 
Principale, 100 fr. - N. B.. 100 fr. — B. P., 
20 fr. — La petite Elise Richard, 5 fr. — Vive 
la France ! 2 fr. — Félix Audric, 5 fr.— Muni, 
Juiu et Coco, 3 fr. — Agence de Publicité 
Pierre Blanc père, 100 fr. — Eugénie Marie, 
2 fr. 50. — Emile Blanc, 100 fr. — Silhol, 
10. fr. — Genty, ingénieur en chef des mines, 
100 fr. — Charles Deborne, secrétaire général 
des Brasseries de la Méditerranée, 25 fr. — 
Edouard et Louis, 3 fr. — Collecte faite au 
poste 33 du service des gardes des voies, à 
Pey-Blanc, 7 fr. 25. — Noël et Pellegrini, 50 fr. 
— 'Pierre Curtoud, 10 fr. — Henry Monestier, 
20 fr. — Une Piémontaise, 2 fr. — Mytillnéos, 
50 fr. — Monnier (-Banque-Change), 100 fr. — 
Royer, 10 fr. — Louis-D. Bourrageas, 50 fr. — 
Syndicat des marchandes et marchands de 
journaux, 200 fr. — S. Siéyès, 5 fr/— La pe-
tite Yvonne Meiffren, 1 fr. — Que Dieu pro-
tège la France, 20 fr. — G. Louise, 2 fr. — 
Une patriote de Galan (H.-A.), 10 fr. — Lazare 
Blanc, 5 fr. — Docteur J. Moitessier, profes-
seur à l'Ecole de Médecine, 50 fr. — La pe-
tite Marcelle Touche, 25 fr. — Le petit Jean-
not Roux, 25 fr. — Adrien Combes, directeur 
de l'Ecole Supérieure de Commerce, 50 fr. — 
G. D., 1 fr. — Nenette et Cocose, 1 fr. — Elie 
Seguieno*, juge suppléant au Tribunal de 
Commerce, 100 fr. — J. Paoli (Forges), 100 fr. 
— Société Française pour l'Industrie de l'Alu-
minium, usine des Aygalades, 500 fr. — 
Urbain Auzas, 100 fr. — Charles Gavoty, 
500 fr. — Théopbile-M.-P. Roux, 100 fr. — 
J.-L. Arnaud. 100 fr. — Ernest Loire. 100 fr. — 
A. Montel. 25 fr. — Quatre joueurs de. loto de 
■Malmousque. 5 fr.— J. Souchon, retraité du 
P.-L.-M., 5 fr. — P. M., 5 fr. — R. T. M., 50 c. 

Compagnie des Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 5.000 fr. — Frisch-Estrangin, vice-pré-
sident de la Compagnie des Docks et Entre-
pôts, 1.000 fr. — Jules Cahier, directeur de 
l'exploitation de la Compagnie des Docks et 
Entrepôts, 100 fr. — J.-M. Darbon, 50 fr. — 
Mlle Louise Jouve, 10 fr. — André Guigou, 5 fr. 

Fornand Brauquier, agent des Forges de 
Pont-à-Mousson, 10 fr. — Pour la paix, 2 fr.50. 
— G. B., 5 fr. — Claude et Auguste Réranger, 
10 fr. — Mme veuve Coulomb, 10 fr. — José-
phine Ballard, 25 fr. — S. Ballard, 25 fr. — 
Ph. Perrella et E. de Luca, 100 fr. — F. Vallat, 
capitaine au long-cours, 50 fr. — T. Martinet, 
10 fr. — Joseph et Antonin Orsini, 20 fr. — 
F. et F. Barry, 3.000 fr. 

Ch. Pellegrin, joaillerie-orfèvrerie, 100 fr. — 
Les 44 mobilisés du poste 19, à Saint-Louis-les-
Aygalades. 44 fr. — J. Pignet, 20 fr. — Mme 
veuve Martin, 1 fr. — Gustave Autran, 500 fr. 
— Fernand Fabre. 100 fr. — Ludovic Bonifay, 
100 fr. — G. Mayan, 20 fr. — Mlle Marie Fas-
tré, 2 fr. — G. Vayant et Cie, 25 fr. — John 
Fachiri, 300 fr. — Albert Ferreau, entrepre-
neur, 100 fr. — Dattier, instituteur, 10 fr. — 
Ernest et Joé Kahn, 1.000 fr. — Mlle Manon 
Kahn, 10 fr. — Maurice Kahn, 10 fr. — Ca-
mille Lombard, 500 fr. — Fred, Lolotte et Mad, 
B0 fr. — Poli Jean, 5 fr. — Mlles Marie et An-
toinette Poli, 5 fr. — J. Lechevin, 20 fr. — N. 
C, 5 fr. — Nette et Jean, 2 fr. — Lucien et 
Marcel Crémieux, courtiers maritimes, 300 fr. 
— Veuve Emile Crémieux, 50 fr.— Mme Frédé-
ric Boude, 100 fr. — Quatre petits de la tra-
verse Sainte-Rose, Blancarde, 2 fr. — Un Ar-
tilleur, i fr. — Pour la chance du Léon-Gam-
belta, 5 tr. — Mme John Metaxas, 2.000 fr.— 
Paul Guès, 10 i'r. — Aux Fabricants Béunis, 
chapellerie, 20 fr. — A. Rolland, 500 fr. — 
Noélie et Edomard C, 2 fr. 05. — Louise et 
Jeanne Petit-Bara, 5 fr. — Compagnie de Na-
vigation Mixte, 1.000 fr. — Société Pétroles-
Transports, 500 fr. — Gustave Gravier, 100 fr. 
— Notre-Dame de Caderot, veillez sur mon 
fils, 2 fr. — A. Roussel et Rebufat, 100 fr. — 
Mlle Jeanne Bourre-lly, 5 fr. — Mimi Boutin 
(ma petite cachemaille), 8 fr. 20. — Marcel 
Prenez, 10 fr. — Veuve Massias, courage et 
espoir, 50 fr. — Mmes veuves Lonoan-Pagnon, 
40 fr. — Paul Rolland, 5 fr. — Adrien Artaud, 
président de la Chambre de Commerce de 
Marseille, 500 fr. — Ecole modèle de télégra-
phie, 5 fr. — M. G., 1 fr. — P. B., 5 fr. — 
Commengo, 5 fr. —- Alfred Girard, 50 fr. — 
J.-B. Delarbre, 100 fr. — Collecte faite par le 
personnel du restaurant du paquebot Ernest-
Simôns, 18 fr. — Auguste Garaix, 20 fr. — 
« La Nationale », (peintures sous-marines), 
200 fr. 

Guguse et René, 2 fr. — Paul van Haecht, 
100 fr. — Un confiseur, 2 fr. — Docteur Ba-
garry. 20 fr. — Pierre Guignier, directeur des 
contributions indirectes du département des 
B.-du-Rh., 50 fr. —• Dufoix, percepteur, 100 fr. 
— Jules Vin, 25 fr. — A. Reison, 20 fr. — Louis 
Ytier, 20 fr. — A.-L.-J. Saché, 25 fr. — Tein-
tureries H. Fraissinet et Cie, 200 fr. — Clama-
ron, pédicure, 10 fr. — Eugène Richard, cor-
respondant du Petit Marseillais, à Pézenas, 
15 fr. 85. — Mlle Yolande. Jauffret, 10 fr. — 
Une veuve P. M., 5 fr. — Mme veuve A. 
Meyer, 20 fr. — Emilie Méry, 100 fr. — Hubert 
Giraud, 500 fr. — Louis Malbec, 25 fr. — B. et 
M! Amoretti frères, 10 fr. — Nico-Francis et 
Mimi, de leur tirelire, 3 fr. — Emile Mala-
vialle, 100 fr Maison Chabrières, Morel et 
Cie, succursale de Marseille, 1.000 fr. — Ph. 
Nicollerat, gérant de la maison Chabrières, 
Morel et Cie, 200 fr. — Tirelire de Simonne, 
Thérèse et Pierre, 5 fr. — François Bargavel, 
10 fr. — Joseph Nitard, philatéliste, 50 fr. — 
Antoine Bessone, maçon, 2 fr. — Mme J.-M.-
Eug. Barrème, 100 fr. — Molinari François, 
marchand de coquillages, 5 fr. — Barone An-
toine, marchand de coquillages, 5 fr. — Mar-
itin Laurent, marchand de coquillages, 5 fr. — 
Comité du 14 Juillet de Malmousque, reliquat 
des fêtes, 41 fr. 45. — Raymond et Maurice 
N., 2 fr. — G. T., un dîner franco-grec sup-
primé, 36 fr. — Marx Lucien, 10 fr. — Mme 
Marx Paula, 10 fr. — Jules Cantini, 2.000 fr. — 
Rocca, Tassy et de Roux, fabricants d'huiles, 
2.000 fr. — Germaine, Paul et Nonette Mazet, 
B0 fr. — Que Dieu protège la France, 2 fr. — 
Pour la santé de mon mari, 1 fr. — A l'Om-
brelle élégante, 50 fr. — Charles Ferreux, pro-
fesseur au lycée, 15 fr. — J.-B. Bounaud, ca-
pitaine au long-cours, 100 fr. — MM. Richard-
son frères, métaux, 500 fr. — Victor Huot, 

:10 fr. — Sauveur Couloubrier. 1 fr. — M. et 
Mme S. Guichet, 5 fr. — Rincheval, receveur 
principal des douanes, 50 fr. — H. G. (éclai-
reur), 5 fr. — G. D., pour que Maurice re-
iviènne, 25 c. — Maurice B'ianc, 500 fr. — 
François Revello, entrepreneur, 25 fr. — Ma-
rius Arnoux,. 50 fr. — Victor Cauvin, 10 fr. 

Syndicat des patrons tonneliers en huiles 
et des commerçants en futailles de Marseille, 
50 fr. — Charles Rimbaud, 20 fr. — Elisa Rim-
ibaud, 10 fr. — Aimé Cheyron, 5 fr. — M. T., 
10 fr. — Mlle Magdeleine Barthélémy, 5 fr. — 
Mlles Valentine et Marie Barthélémy, 5 fr. — 
Ninette : Dieu protège Raymond, 5 fr. — Ma-
rié-Louise et Josette, 10 fr. — Paul Pugliési, 
tretraité de la marine, 5 fr. — Mme Claire 
Touche, 1.000 fr. — Chabrier frères, 100 fr. — 
Ferdinand Rey, 50 fr. — Philippe Mabillat, 
20 fr. — Juliette et Ferdinand Lombard, 2 fr. 
— Syndicat des assurances accidents, 100 fr. 
— Mario Soulacroix, 25 fr. — Cbaponnière, 
100 fr. — Ch. Minéry, 30 fr. — Karsenty frè-
res. 300 fr. — Trois demoiselles de « La Fa-
mille », 1 fr. 50. — A. H., 10 fr. — J. H., 15 fr. 
— Mme Wallach, institutrice en retraite, 5 fr. 
K- Fraissinet et Cie. armateurs, 1.000 fr. — 
M. S., 5 fr. — Paul et Jean, 1 fr. — Henri Gal-
îizia, 100 fr. — Officiers et personnel du pa-
quebot « Saghalien », 203 fr. 80— Dellac.10 fr. 
— Jules Coste, 30 fr. — A. F. B.. 2 fr. — Gus-
tave et Ernest, 5 fr. — L. B., 10 fr. — Fran-
çois bar-r-èstaurant), 20 fr. — J. G., 1 fr. — 
Maison Linrter, 200 fr. — A. H., 2 fr. — Mlle 
D'ouzières', 2 fr. — Léon Costaud, 9 fr. 25. — 
Emile Patate. 25 c. — François Martin, 1 fr. — 
Mme veuve Wulfran Canaple, 500 fr. — E. Gi-
raud, 100 fr. — Mme veuve Salomon, 10 fr. — 
Jeanne à. Marseille, 5 fr. — Paul Borelli-Pla-
gniol. 2.000 fr. — J. Cholat, 100 fr. — Pour la 
kruérison de Cécile R- 1 fr. 25. — Société Gé-

nérale de remorquage (Cie Chambon), 500 fr. 
— Marius Bastide, 10 fr. 

Gilberte et Noël Plgnol fils, 4 fr. — Emile 
Pignol, 2 fr. — Emilien Aussel, 2 fr. — Roger 
Pierre, 2 fr. — Gustave Alby, 50 fr. — Mic'nel 
Venture et fils, 100 fr. — Société Provençale 
de Remorquage, 100 fr. — Association des 
agents et consignataires de navires de Mar-
seille. 500 fr. — C.-G. Constantinidès, 1.000 fr. 
— Jules Deville et Ciel 500 fr. — M. Rocoffort, 
100 fr. — Louis Bergasse, secrétaire général 
de la Chambre de Commerce, 50 fr. — Paul 
Varrachan, souvenir de sa petite sœur 3 fr 
— Albert Gautier, 25 fr. — Caracanda frères, 
300 fr. 

Froid-efond, 50 fr. — Mécaniciens et chauf-
feurs de VErnest-Simons, des Messageries 
.Maritimes, 1(17 fr. — J. Milan, agent, en 
douane du Comptoir d'Escompte de Paris, 
100 fr. — P. Figuière, directeur de l'agence 
L. Desbois-Baudy, 100 fr. — Union Amicale 
des Commis de l'Enregistrement de Marseille, 
10 fr. — Radeski, 20 fr. — N. Estier, avocat, 
(;?• versement), 100 fr. — Groupe des Boulo-
manes du Camas, 50 fr. — Peyxonnet, 10 fr. 
— Pour que mon fils Léon retourne vite, 1 fr. 
— Pour avoir des nouvelles de notre frère 
Joseph, 1 fr. — Mine Charles Koch, 10 fr. 

Pélissier et Gorde, 100 fr. — Addon, institu-
teur public, 10 fr. —. Mlle Maucherat, institu-
trice publique, 5 fr. — Un espé,rantiste, 5 fr. 
— Pierre et Madeleine Revel, 2 fr. — Gérin, 
agent-voyer en chef du département, 50 fr — 
Antoine, Rose ©t Etienne Gérin, 20 fr. — Qua-
ranfa Pierre, 1 fr. — Le Midi Commercial et 
Agricole, 25 fr. — Mlle Vève, institutrice, 
5 fr. —- Henri Maison-neuve, 10 fr. — J.-B. 
Mbulet, 1 fr. — Marius Bérangier, 20 fr — 
Victor Roux prote à l'imprimerie de l'Indica-
teur Marseillais, 25 fr. — Coulomb Louis, 
5 fr. — Coulomb Jean. 5 fr. — Georges et Mar-
the. 5 fr. — F. Giraud, 1 fr. 

Yran Verdeau, 10.000 fr. — J. C F 25 fr — 
Danielle et Georgette, 10 fr. — Penassau Césa-
nne, 1 fr. — Petit Georges, pour le retour de 
son papa, 1 fr. — Henri et Roger, en l'hon-
neur de Sainte-Madeleine, 5 fr. — F Dau-
bian-Delisle, 50 fr. — M. et Mme L. Carressan 
20 fr. — L.-S Marqués. 2 fr. — Anonyme, 
2 fr. — Chambre des Avoués, 500 fr. — Syndi-
cat des Gérants de débits de tabac de Mar-
seille (1er versement), 500 fr. — Callier Mar-
cel, 1 fr. — Paul Bergasse, avocat, 100 fr. 

Total de la 4me liste. 
Listes précédentes.. 

51.618 60 
157.624 50 

Total à ce jour.... 209.243 10 
La souscription demeure ouverte dans 

les bureaux du Sémaphore, du Petit 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra-
dical et du Soleil du Midi. Les souscrip-
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir. 

La Température 
Ciel couvert, hier, à Mai-seUle. Au pluviomètre 

de l'Observatoire, on a recueilli i millimètre 9 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, 17 degrés 5; à 1 heure de raprè6-mldi, 
24 degrés 6, et à 7 heures du soir, 22 degrés 9. Mi-
nimum. 16 degrés 1; maximum, 25 degrés 8. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 762 millimètres 3, 761 millimètres 3 et 
761 millimètres. Un. vent faible de N.-N.-O. ; fort de 
N.-O., puis modéré de N.-O. a régné toute la jour-
née. Etat de la mer : belle partout ea Méditerranée. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 15 navires dont 14 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Démêtian, venant 
de Bristol et Gênes, avec 100 tonnes divers ; le 
Mont-Agel, Transports Maritimes, venant de Bue-
nos-AyTes, avec 20 passagers et 500 tonnes céréales 
et divers, 261 chevaux vivants ; le Rhône, Compa-
gnie Mixte, venant d'Oran, avec 62 passagers et 
800 tonnes céréales ;- le vapeur anglais City-of-
Marsellle, venant de Bombay, avec 170 passagers 
et 7.500 tonnes céréales, graines et divers' ; l'Ionie, 
Compagnie Paquet, venant de Novorossisck, avec 
372 passagers et 60 tonnes divers. 

Au départ : le vapeur anglais Dabby, parti pour 
Londres ; le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlantique, pour Alger ; le Duc-de-Bragance,' Com-
pagnie Transatlantique, pour Bizerte ; le vapeur 
anglais Dominion,, pour Huelva ; le Karnak, Mes-
sageries Maritimes, pour Constantinople et Odessa ; 
l'Amiral-Magon, pour Le Havre ; le Martinique, 
Compagnie Transatlantique, pour Tanger. 

Le voyage de I' « lonie ». — Le paquebot 
Ionie, de la Compagnie Paquet, venant de 
Novorossisck et Constantinople, est arrivé 
hier soir, à 3 heures, et a été amarré à la 
2e siection des Docks. Le vapeur avait 372 pas-
sagers, dont 300 mobilisables. Parmi les pas-
sagers de classe, signalons les capitaines Lan-
glois, fils du général, et Lelong, qui viennent 
d'effectuer un stage assez long dans l'armée 
russe. 

Le commandant Pécout, avec qui nous nous 
sommes entretenu un moment à bord, nous 
a dit qu'il avait franchi les Dardanelles sans 
inconvénients. Le 17 août au matin, après 
être sorti des détroits, il fut rencontré par le 
Gloucestershire, qui lui demanda des rensei-
gnements ; il fut répondu qu'on n'avait rien 
vu ; le 18, VIonie rencontra un croiseur an-

ëlais et 12 contre-torpilleurs allant vers les 
ardanelles ; enfin, le même jour, dans la 

soirée, nouvelle rencontre de 4 torpilleurs an-
glais se dirigeant vers Malte. Tous ces bâti-
ments interrogèrent l'Ionie sur sa traversée. 
Non loin du cap Spartivento, le paquebot fut 
croisé par deux cuirassés français ralliant la 
Valette. 

En terminant, M. Pécout nous a fait connaî-
tre que douze paquebots allemands sont im-
mobilisés par les Russes dans les ports de 
Sébastopol et d'Odessa. L'Ionie n'a pu effec-
tuer aucune opération et il n'apporte qu'une 
soixantaine de tonnes de cocons et de soie. 

Départ et arrivée de courriers. — Le paque-
bot Karnak, des Messageries Maritimes, est 
parti hier soir pour Constantinople et Odessa 
avec de très nombreux passagers, parmi les-
quels se trouvaient une trentaine de nos 
compatriotes habitant diverses villes du Le-
vant et s'étaient rendus à l'appel de mobili-
sation. Après exemption par les services mili-
taires compétents, ces Français repartent et 
regagnent leurs foyers. 

■vw Le Mont-Agel, des Transports Maritimes, 
est arrivé hier matin de Buenos-Ayres avec 
20 passagers. DeuX Autrichiens et un Alle-
mand passagers à bord ont été signalés à la 
police des ports qui les a mis en état d'arres-
tation, conduits au Palais de Justice, puis 
écroués à la prison Chave. Le Mont-Agel 
avait 251 chevaux destinés à l'Etat roumain 
et 5.000 tonnes de marchandises diverses. 

Le ministre de la Guerre ayant décidé 
l'achat de chaussures confectionnées libre-
ment, mais conformes ou se rapprochant du type militaire, une Commission spéciale fonc-
tionnera dans ce but à Marseille pour rece-
voir, s'il y a lieu, les produits ainsi confec-
tionnés par des industriels travaillant libre-
ment. 

Un avis ultérieur fera connaître au public 
les jours et heures de séances de la Com-
mission de réception, ainsi que le. local à 
Marseille où les chaussures remplissant les 
conditions d'acceptation exigées pourront 
être périodiquement présentées. Les chaussu-
res admises feront l'objet d'un paiement 
d'après un tarif local qui sera arrêté par 
l'autorité supérieure, à la réception des ordres 
ministériels. ^ ^ 

Déclarations de vendanges.— Le maire de 
Marseille informe ses administrés que M. le 
préfet des Bouches-du-Rhône a fixé au 30 no-
vembre 1914 le délai dans lequel devront 
être faites, par tout propriétaire, fermier ou 
métayer, récoltant du vin dans la commune, 
les déclarations prescrites par le paragraphe 
premier de l'article premier de la loi du 
29 juin 1907, tendant à prévenir le mouillage 
des vins et les abus du sucrage. Est tenue 
à. la déclaration également, conformément à 
•l'article 2 de la dite loi, toute personne rece-
vant des moûts ou des vendanges fraîches, 
Comme les années précédentes ces déclara-
tions sont reçues à la mairie, bureau de la 
police administrative. 

Chaussures militaires première qualité. 
Santi Randazzo, place de la Bourse, 7. 

Les postulants cochers sont informés 
que la Commission d'expertise se réunira le 
4 septembre prochain, à 2 heures du soir, 
chez M. Blanc, chemin de Montolivet (remise 
des Voitures Marseillaises et Favorites). Les 
postulants devront; avant l'expertise, se faire 

inscrire à la mairie, bureau des Emplace-
ments publics, 6, rue de la Prison, et dépo-
ser un <Jwait de leur casier judiciaire ac-
compagne Tic deux photographies sur papier. 

Tous les renseignements permettant de sui-
vre les opérations de la guerre dans leurs 
moindres détails, se trouvent dans la nou-^ 
velle carte de la Belgique et du Luxembourg, 
avec les frontières N.-E. de la France, que 
l'Office de publicité Louis Achard, 13, rue 
Haxo, vient d'éditer. C'est un travail d'une 
grande valeur documentaire, à l'échelle de 
1/600.000°, qu'on trouvera dans toutes les li-
brairies et kiosques, au prix de 0 fr. 50. 

Fédération nationale des Syndicats mariti-
mes. — Tous les Inscrits maritimes, syndiqués 
et non syndiqués, se trouvant actuellement à 
terre, sont priés de se présenter au siège du 
Syndicat, 11, place de la Joliette, où une liste 
est établie en vue de leur procurer des places 
au fur et à mesure que les navires armeront. 

L'Alliance Provençale de jeunes filles sténo-: 
graphes, 10, rue de l'Académie, ouvrira ses 
cours, sténo, dactylo, comptabilité, orthogra-
phe le 1er septembre. Les inscriptions sont 
reçues dès maintenant de 9 heures du matin 
à 6 heures du soir. En raison des circons-
tances, des facilités de. paiement seront 
accordées. 

Les sociétaires sont informées qu'un ouvroir 
est ouvert de 4 heures à 8 heures, pour la 
confection de. vêtements destinés aux enfants 
nécessiteux. 

Loges réunies de l'Orient de Marseille. — 
Tous les membres, présents à Marseille sont 
priés d'assister à la réunion générale du 
dimanche 23 août 1914, au local. 24, rue Pisca-
toris, 9 heures du matin. 

Les frères mobilisés étrangers à Marseille 
sont invités à assister à cette réunion. 
Commission de secours aux familles des 
mobilisés. ^ _ 

Les mécaniciens brevetés (spécial et prati-
que) de la marine marchande, syndiqués ou 
non, sont priés d'assister à la réunion géné-
rale qui aura lieu samedi 22 août, à 9 heures 
soir, 138, Quai du Port. La présence de tous 
est indispensable. 

L'épuration. — Au cours de l'avant-dernière 
nuit, des rafles ont été effectuées dans les 
quartiers maritimes et les agents ont procédé 
à 33 arrestations. Ces individus ont été con-
duits à la Sûreté, passés à l'anthropométrie, 
puis mis à la disposition du procureur de. la 
République. 

Les voleurs des campagnes. — Des agents 
cyclistes avisés hier matin que des marau-
deurs terrorisaient et dévalisaient, depuis 
plusieurs jours, les campagnes du Canet. Les 
agents se mirent aussitôt en chasse. Dans 
une campagne s'ouvrant sur la traverse de 
C-ibbes, .1s trouvèrent une bande de onze 
malandrins en tram de voler des fruits. Us 
en avaient déjà rempli plusieurs sacs. Tous 
purent être arrêtés, et ils durent, bon gré, 
malgré, emporter les sacs de fruits au com-
missariat central. Ils étaient âgés de 15 à 
28 ans. La plupart étaient étrangers. Neuf 
ont été mis à la disposition de la Sûreté, et 
deux, qui avaient un passé judiciaire, ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

Collision de véhicules rue Noailles. — Hier, 
vers une heure et demie de l'après-midi, rue 
Noailles, à l'angle du boulevard Dugommier, 
le tramway 648 Sainte-Marthe-Vieux-Port, 
piloté par le -wattman Antoine Vernet, entrait 
en collision avec l'auto 623 V-3, conduite par 
le chauffeur Charles Place, dans laquelle 
avaient pris place MM. Baptistin Artaud, 
demeurant placé d'Aix, 4, et Thomas Vally, 
habitant à Saint-Gilles Gard), tous deux mar-
chands de chevaux. La voiture eut son côté 
droit presque entièrement brisé et les deux 
voyageurs reçurent diverses contusions et 
quelques légères blessures, surtout M. Vally 
qui reçut des soins à la pharmacie Barba-
roux. Ils purent, l'un et l'autre, regagner leur 
domicile. Une enquête est ouverte pour éta-
blir les responsabilités relativement à cet 
accident. 

Imprudence d'enfant — Le jeune Victor 
Peilas, 10 ans, habitant avec ses paients, 
17, rue Michel, jouait au môle C, avant-hiér 
soir. L'enfant, monté sur une pile de sacs 
placés en un coin du hangar, perdit tout à 
coup l'équilibre, et tomba sur le sol. Dans sa 
chute, Victor Peilas se blessa assez griève-
ment pour que son admission à la Concep-
tion ait été reconnue nécessaire. Les parents 
ont été prévenus par les soins du commis-
saire de police du quartier. 

Mordu par un cheval.— M. Joseph Pavillon, 
52 ans, demeurant rue de la République, 
passait avant-hier soir dans la rue Pierre-
Dupré, où se trouvait arrêtée une voiture 
appartenant à M. Louis Honorât. M. Pavillon 
passa près du cheval et l'animal le mordit 
assez grièvement à l'épaule. Après avoir été 
pansé dans une pharmacie voisine, M. Pa-
villon regagna son domicile. L'animal, exa-
miné par le vétérinaire, a été reconnu être 
en bonne santé. 

Les rixes. — Gozzolino François et Joseph 
Lobie, journaliers tous deux et habitant Saint-
Jérôme, vivent depuis longtemps en très mau-
vaise intelligence. Chaque fois que le hasard 
les met en présence, ils s'injurient copieuse-
ment. Avant-hier soir, la chose alla plus 
loin. Après s'être agonisé de sottises, Lobie et 
Gozzolino en vinrent aux mains, en pleine 
rue, et échangèrent force coups. Des agents 
intervinrent, conduisirent les deux batail-
leurs au commissariat où, après explications, 
ils furent écroués à la disposition du Parquet. 

Chronique des vols. — Mme Marimiau. 
habitant Paris, de passage à Marseille, était 
descendue dans un hôtel du centre de la 
ville. Avant-hier soir elle sortit pour une. pro-
menade et rentra dans sa chambre vers huit 
heures. Mme Marimiau constata la dispari-
tion d'une bague qu'elle avait oubliée sur une 
table. Le bijou vaut 300 francs. Une enquête 
est ouverte. 

vw Le sieur Jean Rovero, marchand de lait 
à la Croix-Rouge., employait en qualité de 
domestique le nommé Giacomo Cravero, âgé 
de 24 ans. Avant-hier soir le garçon disparut 
en emportant la montre du patron. Celui-ci 
ayant constaté le vol, porta plainte et Gia-
como Cravero fut arrêté par le service de 
la Sûreté. Il aura à répondre non seulement 
du vol commis au préjudice de son patron, 
mais encore du délit dont il s'est rendu 
coupable en ne pas remplissant les obliga-
tions des étrangers. Cravero a été écroué. 

# FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Succès de L'INTEGRE, LE CŒUR 

ET L'ARGENT, etc. Aux ACTUALITES: 
Le général French à Paris, Départs 
de troupes vers l'Est, Nos Armées de 
terre et de mer, etc., etc. Matinée à 

2 h. 'M En soirée, à 8 h. 30, au cours du film, 
LA MARSEILLAISE, l'hymne national, sera chanté 
par M. JEAN BARTHEL, baryton. 
■ ««» 

Autour de Marseille 
A5JBAGNE. — Comité de secours. — Voici la 

première liste des sommes et dons en nature re-
cueillis par le dévoué comité de secours, secondé 
par M. Bertani, commissaire de police et par les 
gardes civils. 

MM. Guigou, percepteur en retraite, 100 fr. ; Ghar-
vet, Pin Vert, 25 fr. ; Sicard M. Léon, Pin Vert, 
10 fr.; Cayol Marius, Solans, 10 fr. ; Imbert Emile, 
Solans, 10 tr. ; Paris et Garde. Saint-Pierre, 5 tr. ; 
Poucel Ferdinand, Pin-Vert, 5 Ir. ; Sénez père, So-
lans, 5 fr. ; Bouchard, Napollon, 5 fr. ; veuve Pons, 
Napollon, 5 fr.; veuve Maurin, Saint-Pierre, 3 fr.; 
Teissère Paul, Saint-Pierre, 2 fr. ; Négrel, Salnt-
Pierro, 2 fr. ; Boyer Paulin, Grands-Metllets, 2 fr.; 
Raynaud, Solans, 2 fr.; Frèze Mathieu, Napollon, 
2 fr.; Gasquet, Napollon, 2 lr.; Keraudren. Pin 
Vert, 1 fr. ; Lagier, Pin-Vert, l ir. ; Isnard, Pin-
Vert, 1 fr. -, Sicard Longuelance, 1 fr. ; Reboul, So-
lans, 1 fr. 25 ; B-eaumond, Napollon, l fr. ; Long 
Ferdinand, 1 tr, ; Yulda Boyer, Napollon, i fr. ; 
veuve Négrel, Napollon, 1 fr. 

Divers importants dons en nature (céréales) ont 
été faits par les personnes dont les noms suivent : 
Quartier Saint-Pierre : Jourdan Maurice, Boyer Jo-
seph, Jourdan Jyfon, Négrel, Camoin Hugues, Meys-
sel, Trouhat JÉwJph, Jourdan Dominique, Boyer ; 
quartier des Grtodis-Mellets : Cognassi, Boyer Pau-
lin, Teyseelre Mari-us; quartier des Petits-Mellets : 
Telsssiro Vincent, Dol Casimir, veuve Coste ; Dol 
Philippe (la Vélanède), Bérenger Henri (Camp-Ma-
jor), Poulet (Aubagne), Long J.-B. (Longuelance) ; 
quartier des Solans : Etienne Robert. Etienne Noël, 
Bérenger Auguste, Camoin, Bonifay, Chaulan, 
Cayol ; quartier de Napollon : Morfin Joseph, La-
gier, Fabre André, Cayol Honoré, Ollivior et Bau-
din Marius. 

Lo Comité de secours prie les agriculteurs 
qui n'auraient pas eu la visite des délégués de vou-
loir bien apporter les dons en nature chez M. Mau-
rin fils, débitant de tabacs a Beaudinard. Le Co-
mité s'excuse de ces oublis et informe que la liste 
des dons sera publiée par la près**. 

Comité de secours. — La souscription s'élève à 
2.800 tr, à ce Jour. De très importants dons en na-
ture parviennent au Comité central. Nous citons le 
cas d'un propriétaire qui vient d'offrir 600 kilos 
do pommes de terre rendues au magasin du Co-
mité. 

U Miiari iatinale 
Fédération centrale des Comités de 

secours de quartiers. 
Le Comité provisoire de la Fédération des 

Comités de secours de quartiers de la com-
mune . de Marseille, après avoir élaboré le 
règlement et les statuts de la Fédération, 
avec l'approbation de M. le maire de Mar-
seille, 

Convoque les présidents et délégués de tous 
les Comités de' secours de quartiers de la 
commune à assister à la grande réunion gé-
nérale qui sera tenue le dimanche 23 août, 
à 10 heures très précises du matin, dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté des Scien-
ces de Marseille, quinconce ' des Allées 

Ordre du jour : Approbation des statuts ; 
constitution du bureau définitif. En raison 
de l'importance de cette réunion, chaque Co-
mité d? quartier est instamment prié de se 
faire représenter par deux délégués. 

Les Comités de secours 
On nous communique : 
Allées de Meilhan-Capucines. — Tous les habi-

tants et magasiniers des quartiers allées de 
Meilhan, Capucines, Chapitre, Gare, sont priés do 
vouloir bien se rendre à la grande réunion qui 
aura lieu samedi, à 9 heures du soir, au Comptoir 
de la Poste, 69, allées de Capucines, salle du fond, 
afin de constituer un Comité permanent de se-
cours et de vigilance. 

Ponl-de-Vivaux. — Le Comité de secours du 
Pont-de-Vivaux, substituant le Comité de quartier, 
remercie bien sincèrement des pouvoirs publics et 
tout particulièrement M. le maire et là munici-
palité de Marseille d'avoir bien voulu le mettre en 
mesure de soulager la misère de ce quartier po-
puleux. 

En effet, alors que, dès la mobilisation, le Co-
mité, aidé par de généreux et dévoués donateurs, 
n'avait pu distribuer que du pain et des bons d'ali-
mentation aux subsides, depuis le mercredi dix-
neuf août, grâce et à l'appui de la municipalité, 
qui a mis à sa disposition lé nouveau groupe sco-
laire, qui ne devait être inauguré qu'en octobre, U 
a pu ajouter une distribution de soupe. 

Merci encore pour les familles malheureuses des 
mobilisés et des étrangers amis laissés dans la 
misère par la fermetuire des usines, qui pourront 
le, cas échéant en écrivant à leurs parents ou amis 
mobilisés, les tranquiillisar sur leur sort et leur 
donner ainsi la quiétude d'esprit nécessaire en ce 
moment à tout enfant de notre belle France. — 
Le Comité. 

Endoume-Bompard. — Le Comité adresse ses sin-
cères remerciements aux personnes généreuses qui 
lui ont fait parvenir des dons. Comme, à la Suite 
de l'ordre préfectoral, aucune liste de souscription 
ne peut être mise en circulation et toute quête 
étant interdite à domicile, le Comité prie Instam-
ment les habitants charitables qui désireraient 
participer au soulagement des misères qui nous 
sont signalées chaque jour, de venir apporter leur 
affrando à la permanence instituée 226, rue d'En-
doume. Demain dimanche, assemblée générale, à. 
11 heures. Tous les habitants du quartier y seront 
les bienvenus. 

Les Aygalades. — Le sous-Comité de secours des 
Quatre-Chemins des Aygalades a l'honneur d'adres-
ser un hommage public et remerciements en son 
nom et aux noms des malheureux que leurs géné-
reux dons lui permettent de soulager. 

Nous nous plaisons à publier la liste des dons 
en nature et en argent reçus à ce jour : 

De la maison Rocca-Tassy et do Roux, 50 kilos 
huile Duleine. 30 kilos végétaline et 100 morceaux 
de savon de 500 grammes chaque, 1er versement ; 
de M. de Lombardon, 25 kilos de pommes de terre, 
renouvelable ; de M. Paul Paquet, 100 francs en 
espèces ; de M. Marmier, directeur de l'usine dValu-' 
minium, chemin des Aygalades, 50 francs, 1er ver-
sement ; de Mme la Supérieure du deuxième Mo-
nastère de la Visitation, 10 frans ; de M. Riper*, 
de la Dauphine, 10 francs ■ de Mme Pernot, 3 fr. 
Total à ce jour : 173 francs, qui seront convertis 
én denrées alimentaires et distribuées en même 
temps que le pain. 

Les dons de toutes natures continueront d'être 
reçus au siège du Comité, rue Pally, 14. 

A cette place, nous renouvelons ce qui a été dit 
en assemblée publique du 16 du courant, que nous 
tenons à la disposition de toute personne du quar-
tier, ainsi qu'à toute autorité, nos livres ouverts 
au siège du Comité où M. Mousquet, trésorier, 
donnera toutes les explications requises. 

La Pomme. — Les membres du Comité de secours 
sont, priés de se réunir le samedi 22 août, à 7 h. 
du soir, à ISécole communale de garçons. 

Saint-Marcel. — Le Comité de secours a été cons-
titué comme suit : présidents : MM. Roujat Ma-
rius, directeur de l'école communale ; l'abbé Via-
lis, curé de Saint-Marcel ; vice-présidents : MM. 
Vernet Claude, Issorel Simon, Ducros J.-B., et 
Payan Théodore ; secrétaire : M. Léon Honoré ; 
vice-secrétaires : MM. Vernet Auguste, Escoffler 
Auguste, Mattei François ; trésorier : M. Drevet 
Guillaume ; vice-trésorier : M. Nicolas Paul ; 
membres : MM. Issorel Michel, David Antoine, 
Gras Fortuné, Calvat Joseph, Artufel Paul, Ben-
jamin Ulysse, Lieutaud Marius, Veidlich Gabriel, 
Christianini Jacques, Viriot Adolphe, Vau André, 
Paul Marius, Gilles Amable, Gros Germain. Du-
rand Louis, Fabre François, Poulot Virgile. Estier 
Antonin, Soubeyran Victorin, Fou.rnier Charles, 
Clary Baptistin. Le siège du Comité est situé à la 
Garderie enfantine, route Nationale, où une per-
manence est établie pour recevoir les souscriptions 
et les dons en nature. Les distributions de soupe, 
pain; etc., ont lieu tous les jours a partir de 11 h. 
du matin à mfâi 

Bureau du Comité de l'œuvre de Solidarité •na-
tionale. — Président : Ghéri-Torrès; vice-président, 
MM. Bass et Perrin; trésoriers, MM. Lainé et 
Blanc J.-B.; secrétaires, MM. Mandine et Lamotte; 
conseillers, MM. Bovero, Chave, Parodi, Fructus, 
Grivat, Montlouls, Santelli, Noble, Renacco, Ca-
bonne, Gentille, etc. 

La garderie d'entants de mobilisés comprend, à ce 
jour, 120 enfants âgés de 3 à 10 ans, qui sont nour-
ris, gardés de 7 heures du matin à 7 heures du 
soir. 

Liste des donateurs en nature : MM. Mallan, bim-
beloterie, fourchettes et cuillères; Lainé, assiettes, 
verres, pâtes alimentaires, légumes secs; Odone, pâ-
tisseries diverses par semaine; Boyer, 50 œufs par 
semaine; Etienne, légumes secs; Queyras, cafés; 
Meynadier, 5 kilos sucre; Mme Serailler, vête-
ments; Mme Goûtai, robes, chapeaux; Compagnie 
Parisienne de Jouets, jouets divers; Malan, jouets 
divers ; Maison Long, serviettes et torchons ; Gi-
raud Rolland, graisse alimentaire; MonUouis, brio-
ches et croissants; Mouren Fr., 3 kilos croquettes 
chocolat ; Miramont, 18 kilos pâtes alimentaires ; Le-
blanc, boucher, 3 kilos viande par semaine; Crais-
sac, 1 lot fourchettes, gobelets, etc. ; Cohen G., lin-
gerie; Lageard, bouclier, graisse, viande; Métras, 
boucher, 1 jambon; Chave, laitier, 10 litres lait; 
Magasin Général, 1 lot assiettes, gobelets; Chatx. 
Fr., 10 kilos riz; Massé, 1 lot fourchettes, etc. ; 
Rapaport, 1 lot jouets ; Syndicat des Dames du 
Marché Central, 1 lot légumes frais, fruits ; Allègre, 
boucher, viandes diverses; Pourrières, boucher, 
viandes diveirses; Barthélémy, charcutier, charcu-
teries diverses; Mermet, chemisier, 1 lot bonnete-
rie; Gautier. 1 lot chaussures et lacets; Imbert de 
Castelmuro, 25 kilos de confitures; Singés, boulan-
ger, 16 kilos de pain par semaine. 

Comité du Se Canton.— Réunion du Comité : ce 
soir, à 9 heures, assemblée générale au siège, bou-
levard Chave, 30 b. 

Listes de souscription ! les détenteurs de listes 
sont priés de les retourner au Comité avant ce 
soir, 8 heures. 

Allocations aux familles des mobilisés ; les per-
sonnes qui avaient confié des pièces d'identité au 
Comité sont priées de les retirer au siège aux 
heures de permanence. 

Comité de vigilance et de Bienfaisance de la Blan-
carde-Sud (boulevard Boisson, 115). — Dans sa pré-
cédente séance, le Comité a décidé que les secours 
seraient accordés premièrement aux lamiUes des 
mobilisés et ensuite aux familles les plus nécessi-
teuses qui sont victimes du chômage. Toutes les de-
mandes devront être transmises au siège du comité, 
avec le livret de famille, pour être remises aux 
enquêteurs et distributeurs. 

Sommes recueillies à ce jour : MM. Méry Rougier, 
industriel, 200 fr. ; anonyme, 1 fr. ; Blanc, impri-
meur, 5 fr.; German, piqueur voirie, 10 fr.; Geor-
ges MéTy, 50 fr.; Garbes, 10 fr. ; Bertrand, 10 fr. ; 
Peyrac, 2 fr.; Sabatier, 1 fr. 50; VltTouille, 1 fr. ; 
Eyglem, 10 tr. ; Plantavin. propriétaire, 20 fr. ; Ri-
chard, 5 fr. ; M. le curé Lanteaume et l'abbé Al-
tier, 100 lr. ; German Henri, soldat au 24" batail-
lon alpin, 5 fr. ; Bourmieu, instituteur, 2 fr.; Gar-
çon, retraité, 5 lr. ; liste 3 : Gamet, gare Blancarde, 
S-fr 60; liste 4 ; Gamet, gare Blancsrde, il fr. 30; 
Négri, de Carpentras, 5 fr. ; Capo, 2 fr. ; Pascal, 
représentant, 5 ïr.; Berthon, cordonnier, 5 fr. ; liste 
7 : Souvay et Paris, 20 fr.; Brun, employé, 5 fr. ; 
listes 12 et 13 -. Bonnet, imprimeur, 45 fr. 60; liste 
20 : Constant, 12 fr.; liste 25 : Ronco, 15 fr. ; M. Jau-
bert, avocat. 300 lr. ; liste 11 : Lautier, liquoriste, 
15 tr.; liste 26 : Berton, cordonnier, 30 fr. 75; liste 
3 • Lan et Piétra, 26 fr. ; Comité du quârtier Blan-
cnrde-Gare, 20 tr. ; Groupe d'épargne l'Epi d'Or, 
Blancarde-Gare, 30 tr. ; total : 985 fr. 75. 

Dons en nature : Grande Epicerie, boulevard de 
la Blancairde, 103, M. Coste, propriétaire, 30 kilos 
denrées diverses- Mme veuve Pignol. épicerie, bou-
levard Boisson, 137, 10 kilos de pommes de terre. 

Le Comité remercie tous les généreux donateurs 
et fait un pressant appel à ceux qui voudraient 
l'aider dans l'œuvre humanitaire et patriotique en-
treprise. Les listes de souscription sont à leur dis-
position au siège du Comité. 

Sociétés diverses 
Sauveteurs du Midi. — Les familles des sociétai-

res mobilisés auront droit aux services médicaux 
et pharmaceutiques pendant toute la durée des 
opérations. Pour les autres membres, les percep-
tions ont toujours lieu le. premier dimanche de 
chaque mois et les jeudis à la réunion du Conseil. 

Société Nautique-Corniche. — Le président de la 
Société Nautique-Corniche (Fausse-Monnaie) prie 
'les membres de la Société d'assister à la réunion 
générale qui aura lieu dimanche. 23 août, à 6 heu-
res et demie du soir, au siège de la Société, pour 
étudier la moren de venir/ en. aide aux ïamllles 

dont les membres ont l'honneur de servir la Patrie 
et qui se trouveraient dans lo besoin. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Les mem-
bres du Syndicat des Ouvriers Typographes sont 
priés d'assister à l'assemblés générale qui aura 
lieu le dimanche, 23 août, à la Bourse du Travail, 
salle de l'Union, à 10 heures précises du matin, en 
vue de l'organisation de secours aux chômeurs. 

Société des Commis et Employés. — Une sous-
cription est ouverte au siège de la Société en tav 
veuir des familles nécessiteuses des sociétaires sous 
les drapeaux. 

Fédération des Anciens Défenseurs de la Patrie, 
siège social, 18, allées de Meilhan, bar des Allées. — 
Sous ce titre, les trois sociétés suivantes : Les Vé-
térans des Armées de Terre et de Mer 1870-1871 ; 
Les Médaillés 1870-1871 des Bouches-du-Rhône ; 
Les Anciens Militaires de la loi de 7 ans, dans 
l'assemblée générale tenue le 16 du courant, et 
organisée par la 9* section des Vétérans, ont cons-
tiuté une Fédération et un Comité patriotiques pour 
la durée de la guerre, composés des trois bureaux 
de ces trois sociétés, afin de permettre à leurs so-
ciétaires de participer à la défense nationale dans 
les catégories ci-indiquées : Intendance et ravitail-
lement, ambulances, garde civile et instructions 
militaires. 

Le bureau a été formé tel qu'il suit ; Présidents, 
MM. Honorât, Lucien Pascal et Raymond ; secré-
taire permanent, M. E. Dumetier : trésorier per-
manent, M. Magglordomo ; syndic permanent, 
M. Ceccaldi. 

De plus, des. listes de souscription sont ouvertes 
et le trésorier continuera tous les mercredis de 
5 heures et demie à 7 heures du soir, à recevoir 
les sommes destinées à secourir les femmes et les 
enfants des mobilisés. « 

Il a été décidé que les inscriptions pour les enga-
gements dans les catégories sus-visées, seront reçues 
également tous les mercredis par le secrétaire per-
manent et au fur et à mesure ces listes seront trans-
mises, avec les indications, par les soins du Comité 
à M. Je préfet des Bouches-du-Rhône et à M. le gou-
verneur mUitaire. 

Enfin, le brave général Léman, le défenseur de 
Liège, a été acclamé à l'unanimité membre d'hon-
neur des trois sociétés. 

Honneur à ces braves citoyens qui, en 1870-1871 
ayant déjà payé leur dette à la Patrie, offrent au-
jourd'hui leur concours loyal dans une mesure plus 
modeste, mais aussi méritoire. 

Société de Saint-François-Xavier 155. — Diman-
che 23 août, à 9 heures du matin, perception au 
siège. 

Boulomanes du Camas. — Les membres du groupe 
sont informés que le concours de boules qui devait 
avoir lieu le 2e dimanche de septembre, est sup-
primé. Les 50 francs qui étaient destinés à ce con-
cours seront versés à la souscription de la Presse 
en faveur des familles nécessiteuses dont un mem-
bre de la lamine a été appelé pour défendre la 
Patrie. 

Comité Grand'Rue-Chevalier-Roze. — Ce soir à 
6 heures, bar de la Cigale, Grand'Rue, 67, réunion 
pour la constitution du bureau. Les mères et les 
femmes de mobilisés sont priées de se taire ins-
crire tous les soirs, de 7 h. à s h. 

Bourse du Travail 
Communications des Syndicats ouvriers 

Syndicat des machinistes des théâtres. — La fer-
meture de tous les établissements de spectacles a 
produit te chômage général de la corporation. Le 
Syndicat fait appel à toutes les personnes s'inté-
ressant au monde du théâtre pour les offres d'em-
plois. S'adresser au secrétariat, Bourse du Travail. 
Les machinistes sont priés de remplir eux-mêmes 
la feuille du Comité de la Presse. 

Syndicat des ouvriers marbriers réunis. — Les 
ouvriers marbriers syndiqués et non syndiqués 
sans travail 6ont priés de se faire inscrire Bourse 
du Travail, salle 15, de 9 h. à midi et dé 4 h à 
6 h. 

Ouvriers boulangers. _ L'Union Syndicale des 
ouvriers boulangers et parties similaires invite tous 
les membres de la corporation non travaillant à ve-
nir se faire inscrire au siège du Syndicat, bar de 
la Poste, rue Colbert, 2 et 4. Les inscriptions se-
ront reçues tous les jours, de 9 heures à 11 h. 30, 
jusqu'à maTdi midi inclus. 

Syndicat du Bâtiment. — Tous les ouvriers chô-
meurs des corporations ci-dessous sans distinction • 
terrassiers, maçons, charpentiers, menuisiers, mar-
i>riers, peintres, serruriers, plombiers, etc., en un 
mot toutes les professions se rattachant à l'indus-
trie du bâtiment, syndiqués ou non, sont priés de 
passer à la permanence, qui sera tenue à partir du 
samedi 22 courant, de 2 heures à 7 heures du soir, 
salle 6, Bourse du Travail. 

Ouvriers maçons. — Les ouvriers maçons non mo-
bilisés, syndiqués ou non, et non travaillant, sont 
invités à venir se faire inscrire au bureau syndical, 
Bourse du Travail, salle 2, sans distinction de na-
tionalité, à seule fin de connaître le nombre des 
chômeurs. A partir de dimanche 23 courant, de 
9 heures du matin à midi, jusqu'au jeudi 27 in-
clus; dans la semaine, la permanence se tient de 
6 h. 30 à 7 h. 30. 

Chronique d'Aix 
Bureau de Bienfaisance. — Le Bureau de Bien-

faisance remercie M. Houchart du don dé 1.000 li-
tres de vin qu'il a bien voulu laite pour être dis-
tribués aux lamiUes victimes des événements ac-
tuels. 

Il adresse également ses vifs remerciements aux 
généreux donateurs ayant versé des fonds dans le 
même but. Le Bureau de Bienfaisance fait connaî-
tre l'état des distributions exceptionneUes qu'il a 
faites du 5 au 20 août inclus. 

Il a été remis : 1. à 651 familles qui se sont 
présentées journellement, ensemble, 9.781 bons, d'ali-
mentation à 0 lr. 25, soit 2.445 tr. 25; 2. à la mairie 
d'Aix, 4.200 bons, soit 1.050 fr.; 3. aux délégués dés 
sections rurales Les Milles, Luynes et Puyricard, 
1.100 bons, 275 fr. ; trois distributions en argent ont 
été laites, formant ensemble 570 tr. ; e'rfln 470 hom-
mes ont eu du travail, dont 37 en bons à 1 lr. et 
433 en bons de 0 lr. 50, ensemble 253 tr. 50. C'est 
donc une somme de 4.595 tr. qui à été distribuée 
aux familles éprouvées par la guerre. Il y a lieu 
d'ajouter à cela qu'une distribution de 239 litres 
die vin a été faite cette semaine et que d'autres 
suivront sous peu. 

Il va sans dire que tous les services publics d'as-
sistance aux vieillards, aux familles nombreuses et 
aux femmes en couches ont" été assurés, comme à 
l'ordinaire, de la façon la plus régulière, de même 
que l'assistance médicale gratuite, malgré le départ 
de MM. les docteurs Guillaumont et Blanc, mobi-
lisés, les dévoués docteurs Chabeaud et Martin 
ayant bien voulu assurer la totalité du service mé-
dical de l'établissement. 

Comité de secours. — Une réunion plénière du 
Comité de secours a eu lieu, hier, à la Mairie, 
sous la présidence de M. le docteur Bertrand. Par-
mi les notabilités présentes, citons : l'archevêque, 
les ministres des cultes protestant et Israélite, MM. 
Abram, Cabassol, etc. Le Comité entre maintenant 
dans une période d'OTganisation. On s'occupe spé-
cialement d'organiser les travaux agricoles, parti-
culièrement les vendanges pour venir en aide aux 
chômeurs. Dans le même but, M. le maire annonce 
l'ouverture prochaine de travaux importants de 
voirie. Le Comité fait un pressant appel aux com-
merçants pour qu'ils lui adressent des dons en na-
ture. Ceux-ci seront centralisés pour être distribués 
à l'entrée de l'hiver. D'importantes souscriptions 
ont été reçues, dont la liste sera publiée incessam-
ment. Un ouvroir est créé pour remettre en état 
les vêtements usagés qu'on voudra bien adresser au 
Comité. 

Union des Femmes de France. — Les fournisseurs 
sont priés de se présenter au plus tôt pour les rè-
glements de comptes, au secrétariat, Lycée Mignet, 
de 2 h. à 5 h. 

Chemins de Fer de la Cane 
Le service des voyageurs et des marchan-

dises se fait régulièrement sur le réseau de 
la Compagnie des chemins de fer de la 
Camargue entre Nimes, Arles, Saint-Gilles, 
Salinj-de-Giraud et les Saintes-M-aries-de-la-
Mer. Voici du reste l'horaire des trains : 

Ligne de Salin-de-Giraud.— Départs d Arles-
Tririquetaille : 7 h., 14 h. 30 ; départs de 
Salin-de-Giraud : 9 h., 16 h. 30. 

Ligne des Saintes-Mariés.— Départs d'Arles-
Trihquetaille : 7 h. 5, 14 h. 35 ; départs des 
Saintes-Mariés : 9 h. 5, 16 h. 35. 

Lirjne d'Arles à Nimes. — Départs d Arles. 
Tririquetaille : 7 h. 10. 12 h. 15 ; départs de 
Nimes : 8 h. 55, 16 h. 15. 

Ligne de Nimes à Saint-Gilles. — DéparM 
de Nimes : 7 h. 15 h. 45 ; départs de Saint-
Gilles : 8 h. 40, 17 h. 

CHEMINS DE FER DEPARTEMENTAUX V 
La Régie des chemins de fer départemen-

taux a l'honneur d'informer le public qu'à 
dater de samedi 22 août "1914 l'horaire des 
trains est modifié ainsi qu'il suit entre Arles 
et Salon : ■ . 

Départs d'Arles : 6 h. et 13 h. 50. Le train 
de 6 h. correspond à Eyguières avec le train 
se dirigeant sur Meyrargues où il arrive 
à 10 h. 17. .. 

Départs de Salon : 9 h. 50 et 17 h. 25, arri-
vées à Arles à 12 h. U et 19 h. 45. Le train 
arrivant à Arles à 19 h. 45 prend à Eyguières 
la correspondance du train parti de Meyrar-
gues à 15 h. 

Tous les samedis un train spécial sera mis 
en marche entre -Salon et Arles le matin. 
Départ de Salon à 4 h. 45, arrivée à Arles & 
6 h. 48. 

Les voyageurs seront admis à prendre place 
dans tous les trains dans la limite du nom-
bre de places disponibles. f 

de Criit inËsMelJJCmGrcial et de Dépôts 
SOCIETE ANONYME 

Capital : CLOUANTE-COQ Millions 
Siège social ! MARSEILLE, rue Paradis, 1t> 

Succursale : PARIS, rue Auber, a 

Situation des Comptes au 30 Juin 1914 
ACTIF : 

Caisse et Banques.. F. 6.560.805 04 
Portefeuille 55.0S2.245 51 K 

Avances sur titres et Reports iî.4.67.577 20 
Comptes courants 49.471.976 94 
Rentes, actions, obligations et par- . 

ticipations diverses 17.277.812 15 
Débiteurs par acceptations 21.190.141 39 
Ordres de Bourse 2.644 793 14 
Comptes d'ordres et divers.. 9.605.104 69 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements eh , 55Q „„„ 

installations 5 
Actions. Versements non effectués sur : 

16.947 notions libérées de 250 ir ) fi71 ̂  , 
17.166 actioas libérées de 125 fr 

Fr.__igg 924.456 03 

PASSIF: 
Actions                              Fr- 55.000.000 » 

/ Slatutairé... 4.207.000. 
Réserves1; Supplément.14.550.000) 21.007.000 » 

( Immobilière %.250.000/ 
Comptes de dépôts 64.527.518 40 
Comptes courants 12.608 379 40 S 
Effets à payer 24.864 479 77 H 
Comptes d'ordre et divers 20.917.078 49 ^ 

Fr.* 198.924.406 ÔÔ 

Certifié conforme aux écritures : 
Le Président, 

J. CHARLES-ROUX 
La Société se charge des ordres de Bvurse à 

Marseille, à Paris et dans ses suceursalès Ell< 
assure sa chentèle contre les risques de rembour-
sement de certaines valeurs cotées au-dessus du 
pair. Elle met aussi à la disposition du publie des 
compartiments de coffres-forts depuis 3 fr. 50 pai 
mois. 

ES LES PUISSMCE 
Vente en 

et DÉTAIL mu 
40, rue des Minimes 

nous et 
Tous nosCOBIPLETSsur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
A l'inouï Tai8ur(^i^^,6-6o. 

MARSEILLE ( Bit de In madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

l-è 25>OUAI DU CANAL-MARSEILLE # 

TINTES DE TOUS SYSTEMES "^" i 
irmBASINS.VtUAS.JAROINS.TOURISMEgCAMPEMENTV1 

vw On demande une bonne à tout faire. 
Inutile de se présenter si l'on n'est pae 
capable. Route d'Aix, 323. au bar. 

ROURSE DU TRAVAIL. — On demande \ 
ouvriers échaudeurs capables avec certificat i 
ouvrier charron pour la grosserie pour la 
banlieue ; apprenti serrurier débutant. 
S'adresser Bourse du Travail, rue d© l'Aca- , 
démie. 

ETA-T-CIVIL 
L'Etat Civil a enregistré, hier, 24 naissan-

ces, dont 2 illégitimes, et 22 décès, dont 12 
enfants. 

01 PLAISIR pour tes KSSfEURS 
est. celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et eu moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N> 2. 

Priï du Rasoir dans son Ecrin, monture finement argentée 
A 12 lames, 24 tranchants "12 tr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse compl .av. bl-nr. et Savon Colgatei8t 
Lames s'adapt sur le Gillette, ladouz. 4f 

Fabrication spéciale delà Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue i' * ubagnei.Harseilte. 

1 J.&l.PHIlIPFits.srar3 
Maison de confiance fondée en 1858 

hUl IrâES DE FAMILL 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et le néo-606 pour la guérison de la Syphilis sont appliqués 
à l'Institut Sérothèrapique de France, 58, ailées de 
Meilhan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Eleotro-
lyse. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. Dim. de 10 à îuid. 

2 chevaux. S'ad. r. Guérin, 49. 
PLICUAI saSe à vendre, voi-
LS1L8HL ture, camion. S'ad. 
10. rua des Crarès, 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia 

lentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis ûe 
«ente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés eu conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ûe son tari.1 
tocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
ta publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
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L'extrait ou avis contiendra 5 
ta date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uouveau propriétal-
re, la uatur9 Pt le siège du 
ionds, l'indication du délai 
axa pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
»e ressort do tribunal 
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